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m íe, 17 inars, süír.
Uae dleclion vient d'aroir lieu pcur le cou««il 

ténéral : M. Bernarcl, caudlinl coneervaleiir,
étd  élu p a r  1,560 voix c o n ^ e  1,AM o b ten u es  p a r  m i n i s t r o  d e  la |¿w eiT e u n e  O p in ió n  oio-; 
M. yV erqiiin , c a n d id a ira d ic a l. t i v é e  « u r  c h a c u n  d f s  c a s  de

l i o n  m ii l u i  s o i i t  soumis ; il
• A u ; ¿ l e l c r r e

Loüdres, 18mare.
Le Tiwiea el le Daily Neu'^ sohI d’avis que 

l’ADglelerre, daus sa répon^e á i'Aiudrique, tioit 
iosisler trá-< courtiOisement, n>aia distioctement, 
sur lé reirajt d f la demauAc r̂ l̂alivu uux doiu- 
mages inüirecis avacl de cotuinuer les négocia* 
lions au sujtít de 1’arbitragi*.

La reine, prdoidera demaíii le euneeii d^s mi 
Qifitres.

Le gouverneineut a accorJá k la comt'. sse de 
Mayo uoe pensión de miUe lirres slerliug el uno 
somme de ?ingt miUe lirres st^rtiiig puur ses 
enfants-

semblent doiiuor vaisou anx j'iurnaux qui maladroitcsl Au londeniain du jo u r oú 
prétendent que lo conseil d ’enqucte n o , Ton dénonce ii TAngleterre des traites 
saurait so pronoiicor avant d'avoir re^'u la . faits par TEmpire ou veut eucoro rap- 
déposition qu’ils uppelleut « la piincipalo I peler á Tltalie que c’est TEmpire qui a 
des dúpositigiis , odie du mari^olial D a*' signé la couvention du 15 septemhro 186/*, 
zaino ». Nüus oroyons pouvoir répouJro : j abandonnantainsi la papauLé a eUc-meme 
Le conseil d’euquéto no rend pas de jugo- | et faisant Viclor-Emmanuel, sinoii encor*) 
m ente; sa mission est de tran 8metü*e au m atérienem ont, au moins m oralem ent,

•maitro de Romc. On doit se rojouir k Chis- 
tivée «ur chacun des cas de capitula- lehuret. Croient-ils done, Ies téméraires 
lion qui lui soiit soum is; il peut done so qui osent soulever ces questions mena- 
disponser de citer a sabanee le marócLal j (gantes, que la Frailee peut impunémeiit 
Daz-aine, comme il s’est J ’ailleurs dispensé ! braver les puissances qui ont été juaqu’á 
d ’y apjDeler p lusúurs antros signataires ! ce jou r ses alliées et s’en fairo des enne- 
dü capitulations dont il a 'd é já  terminé mies! Oui ou non, pouvons-nous quelque 
l’examen. ! chose d ’efficace poiir le saint-pére? Nous

I détions M. Ghesnelongde feire sur ce sujel 
La gaurhe rópublicaiues’ost reuniebier, autre dioso qu’uiie proposition platonique,

JU LES DE pR É C T .

Diiblin, 17 mai-s, soir.
Graudd féie aujoitrd'luii á l'occasiou U*í la 

Saint-Pau'íck ¡ aucun désuriire.
Danfl dea. rueetiiigA icrms i  liroglieda, á Cork 

et k Waterford, dus réaolmiocs oiit ¿té «doptree 
en faveiip de la lit^ération des feniarie.

I.Vac» ‘
Calcuila, 17 Jt.-ars, soir.

Shere Ali, l'essaseiu de lord Mayo, a éié exd- 
cutd mardi. 11 a seuleinoiii avotte qu'il s'éiait 
propoad d’assassiner lord Mayo et le géndral 
Stewail. li a ’a été décuuvert auonn Índice de 
con»piration. ‘

K tt l la

G éiies, 17 im ra .
Les fuuéialies de Mazzini ont eu lieu aujour- 

d’hui. La cérémonie a été imposarle. Toutes les 
cliusee de cllpyens, sana distiuctioii de partí, ac- 
cumpagnaieiit le cercueil. Ordre p'árfait.

Palerme, 17 mars.
Le priuce Frédéric-Cliarles' eat arrivé. II a éié 

reQU par le général Medie!, les AUemands qui 
réáident ici et de nombreux citoyens de Palerme.

___L_ «
Rushie

Sainl-Pétersbourg, 17 mars. 
L'envoyé russe i  Bernc, M. le cheralier de 

Oiess. est noromé á Siockholm. Le prince Gort* 
•chakoff, eonaeiller k la légation de Berlín, est 
nommé á Berne. (^per«ce Havat.)

PARIS, LUNDl 18 Ma KS 1872LE BULlETíN
r  ___

POLITIQUE
Nous avons, il y a deux jours, annoncó 

sur la foi d ’un de nos confréres, que le 
conseil d’enquéte cbargé de Pinstruotion 
préparatoire des capitulations de la der- 
ni¿r# guerM ,avaitexprím é un  avis confor­
me k la mise eu jugem ent du marécbal 
Bazaine. 11 paratt que notre confrére et 
nous, nous avions pris pour une réalité 
ce qui ne peut étie encore qu’un sim­
ple espoir. Le Jb u rn a i o f ^ te i  de ce ma- 
tin  publie une note ainsi conque : a P lu- 
sieurs joum aux annoncent le ré.‘«ultat du 
conseil d ’enquéte sur la capitulation de 
Metz. Cette nouvelle est prém aturée; le 
conséil n ’a (orm ulé  aucun avis; il a encore 
plttsieurs péfsonnes k ententlre. » Nous 
avons á  peine besoin d e 'fá ire  rem arquer 
k nos lecteurs combien la note de l’organe 
du (jrouvornement est oiroonspecte dans 
sa rédaotion. La nouvelle n ’est que pré* 
m atnrée : rien ne d it q u ’ lle -soit fausse. 
Le conseil n ’a form ulé  aucun a t i s ;  mais 
i l  reste pérmis de croire que Pavis que 
for&íulera !c cónseil sera absolument 
conforme k celui que la République  
/roHfawc ét nous lúi avons prématuró • 
m ent attribué. Ces m ots, enfin : « II a 
enpore plusieurs iMírsonnes k  en teu d re ,»

i u j ^ j  BOmSE DI] i 8 MARS

k París, scus la piési Jence du généraí Bil- 
lot. La plus graudo p a rtij de la séance 
a été cunsacrée k la discussion de la loi 
Víctor Lcfranc. M. Marcel Barlhe a lon- 
guement dévcloppé Pamendement dont 
il e tt Tauteur e típ ii consiste faire viser 
dans Tarticle i°*' lo principo de la souverai- 
ncté du peuple et du sufFrage universel. 
La réuoion a partí fort sympathique a cét 
amendeiiient et a décidé qu’en tous cas, 
elle ne votera point: le projet de loi tel 
qu’il a été rédigé par la cominission.

Nous avons á peino besoin de rappeler 
ici notre opinión sur la loi Víctor Le- 
franc ; nous l’avons assez souvent ré- 
pété : le Gouvem em entn’aq u ’uiiseiil parti 
sage e t patriotique k  prendre, c’est de re ti- 
ror la loi. C’est done avec une douloureuse 
surpi'ise que nous voyons la gauche répu- 
blicaine enc<3urager le Gouveniement á 
persisler daus sa premiére rédaotion, á 
i’aggraver méme, á provoquer un débat pu- 
blic qui aboutiriiit certaineraeut k Pé- 
branlem ent du provisoire et peut-étre aux 
plus dangereuses complications.

L esjournaux anglais s’occupent pres- 
qu’exclusivement de la réponse de l’Amé- 
riquo k  la  note de lord Granville au sujet 
de la queslion de l'.-Uabama. Le Tim es et 
le D aily N ew s  sont d ’avis que PAngle- 
terre, dans sa réponse á l’Amérique, doit 
insister tres courtoisem eul, mais dis- 
tinctem ent, sur leretVait de la demande 
relative aux dommages indirecta, avant de 
continuer les négociations au sujet de Par- 
bitrage.

La reine doit présider aujourd’lmi un 
conseil des m inistres oü cette question se­
ra  lüiiguement discutée.

Q U E S T 3 0 N  D ü  aO Ü B

LE8 INTERrELLATlüiNS REL.tlIVES AU SALNT-SIÉGE

De quelque cóté que viennent les dau- 
gers, BOUS quelque forme qu’iU se présen- 
ten t, au risque de froissor les sentiments 
méme les plus respeotables, il est do notre 
devoir de les signaler et de dénoncer ceux 
qui ne craignent pas de Ies semer su r notre 
route, déjá si embarrassée par des obsta- 
cies de toutes sortes. Que sigaiñent, en un 
m ot, ces interpellations que M. Chesne- 
long et Mgr Dupanloup veulent adresser k 
la Chambre relativement au saint-siége? 
Quel est leur bu t? Qu’espérent-ils obte- 
n ir?  Une iutervention armée? lis n ’y soii- 
gent méme pas. Une dém onstration sym- 
pathique? Mais cet acte seul serait une 
p#otestation publique — offtcielle — con- 
^ e  des faits accomplis sur lesquels il n ’y a 
point k revenir e t qui em porterait avec elle 
u n  caraetére d’hostilité dont il ne peut ré- 
sulter qu’uue réciprocifé nuisible t^ux 
bonnes relations existantes.

Pour des hommes qui lu lten t sans re* 
lache contre le flot bonapartiste qui s’é- 
íeve’ou qui tend k s’élever, il faut avouer 
que ces démoustrations stériles sont bien

partant dangorcuse. La puíssaiice de la 
papauté a cédé devant la torce de la civi- 
lisation. II &,ut se résigner á le réoonnaí- 
tre, et pour rappelor un mot de M. Emile 
de Girardin, disons aux catholiques im- 
prudenls et im patients: « No versez pas 
une goutte d’eau dans la cuvette », vous 
la ferlez déborder, et la F*ranee payerait 
f)fcut-étre fort cher votre trop grande fei*- 
reur pour des intérets k  jamais perdns... 
Patiens qaia ¿cternum.

Un fait a détruit un  fait. Un dro it nou- 
veau s ’est creé. Ce neson t pas les plaiutes 
qui tomberont de la  boucho de quelques 
orateurs de cette pauvre France abattuo et 
courbée sous le poids de.s défaites qui 
oliange^ont ce qui existo. Lavons-nous done 
les mains, comme Póuce-Pilate, des résul- 
ta ts que nous n ’avons pu  e t que nous ne 
pouvons pas em péchcr.Gardons-nousbien 
de compi’omettro des alliances politiques 
que nous ne saurions trop ménager.

Dans son discours du 6 m ars 1875 á la 
Chambre des seigneurs," M. de Bismarh, 
en prévision des interpellations des catho- 
liques f r a n ^ s ,  a fait pressentir, u k p ro­
pos de la question religieuse », des compli­
cations auxquelles la'T’rance ne serait pas 
étrangére. 11 excito ainsi Tltalie contre 
nous. Il eu proíite pour tlatter son am bi- 
tion, en lu i faisant peut-étre entrevoir la 
possibilité pour la muison de Savoie de re- 
prendre k la France deux provinees per- 
dues. Ferons-uous haYvement le jou du 
chancelierde Prusse?

Le gouvornement de Victor-Em m anuel 
est, il est vrai trop prudent et aussi trop 
généreux pour songer k préter sérieusement 
í’o reilleádes cifres si pérfidos contre un 
anclen allié puissant e t aujourd’hui m al- 
heureux. Mais ce méme gouvernement 
pourrait bien se m oütrer plus a tten tif  et 
plus facile s ’il avait á craiudre l’hostilité 
d’un  voisin meiia^ant.

La Chambre a ajounié — a enterré, vou- 
drions-nóus dire — la proposition de M. 
Víctor Lefraiic; qu’elle fasse sagemont de 
méme i>our la proposition Chesnelong , 
Dupanloup et leurs amis.

Le moíileur moyen de briser ces épdes 
de Damoolés perpétueliem ent suspendues 
su r nos tétes, c’est de désintéresser le Gou­
vernement dans les affaires du culto; c'ost 
de nous engager résolúment dans la 
voie de la séparation de l’Eglise e t de l’E - 
ta t. Des lórs, plus de question rom aine, 
plus de dissensions pour m otifs religieux. 
Tacite l’a d i t : « C’est aux dieux á venger 
lesdieux. w

LÉÜNCE DÉTROYAT.

Le 18 M ars
La Commune de París q u i, grace k l ’oc- 

cupation des armées allemandes s’est im - 
posée deux mois d u ran t á. la  France en- 
tiére, m it uu  mois k  form uler son pro- 
gramme.

Le 1 9 av ril, le Journal officiel'ynhVi&it 
sous la  siguature de tous les membres de la

Com m une,uaedéclarationdepriricíposqni m endiaít I’appul,.s’est séparé d ’ello. Libre 
témoigriera daus rh isto ire  de nos révolu- aux liLtrim is siiiistres réftigié.s i  Londres 
tions do rincohérenoo des idées, des diva-  ̂de profiter de rauniversaire du 18 mars 
gations stériles de ce gouverncmeut-du lia - pour fairu reteiitir los éclios de L-ui.s di* 
sard e t du gi;et-apeiis dont quelquos fou> vagatiuns politiques (tt sociales : il rosit-- 
furicux osent encore rdever le drapeau arquL á rhi*lüÍi*equeridGe oomuiunoUst»'! 
souillé de m eurtres, d ’assassiiKits et p ro -i la négatiuii de íoulo liberté, de toute 
raené dans nos ruos aux lucHirs sinistres do ' justice, de toute sécuritií, de toute pro 
l’inccndie. ' | priété légiliniemeiit acquise, et que

« Les droits inhérents á la Commune, | tristes dictateurs inslallés a riiotel d*- 
V disait ce programme, sont : i ville n’avaiont q u ’un but : lu tloniinaíiou

» Le*vote du budget commuual, recottes j exclnslvedu pro ló tarla tsur toute? lesclas- 
u et d.épenses; la fixation et la répartitiou , ses de lí̂  sociélé.
» de l’impót, la direction des servicis lo- 
M caux, l’organisation de la niagistrature, j 
» de la pólice intéríeure et de renseignu- .
» m ent, l’administrutiorj des bieiis appar- |
» tenant á la  Commune. «

En dehors de ro rganbation  de l n;a- 
gistrature — réforme assez co pliquée, si 
Ton songa que la raoitié des coramunes de 
Friince n ’ont pas méme im juge d *: aix — 
la Ft anee jo u it de toutes les iibertés dont 
la Commune prétendait doté.- notj*e pays.

Dans ce pitoyaliie dccument, elucubré 
par des iudividus coadamnés, par leur 
ignorance et leurs instinets, k óvoluer dans 
lea bas-fonds d’une sociétó réguliercment

in inr'T ^^-.-¿ iA X M xaciuK fc'.

í iE v n t :  m  J O U R S d is

i^a dénouciation du traite de commerL© 
franco anglais préoccupo forteínent cenains 
groupfcs do nos confréres. La Presse, entre 
autres, s’exagéro peui oiré le.' consétpior.ces 
probables de cet sete , que iv.us avon^ 
e.^sayé hiér do réduiro k ses vraies propor- 
tioíis. Elle eonsiciére déji comme assuró le 
succés des létestables docíríius é.'.onomitjues 
du chef du pouvoir, et ii’hésite pas á prédíro 
i  iAísemblée que «* dans la pento oü ell‘)

Nous sommes loin de partager ces alaruus; 
mais comme on ne saurait trop • se garJer 
d’un ausi-i grand danger que celui d ’une i-up- 
ture entre la France et les autxes pays pro- 
ducteurs, nous n’héí*itons pus á en mesurer 
do iiouveau, aveo la Prense, toute l’ótendue.

Nous avons en*oro tvois inilliards k p-iycr á 
nos vainqueurs; il nons^ faut d’aiitras niilliards 
pour r*-parer á l’inlérieur les désastres de la 
guerre et de la révoluiion. OüJés prendrous- 
iiouv? Evidemmeot c’est en développanl, au lieu 
de les restreindre, nos rapports commcrciaux 
avec les autres peuples, que nous raménerons 
vers nous l’argent qu'on nous arrache et que 
nous parviendrons á reconstltuer IMpargne ap- 
pauvrie de la Fi’ance. Qu’állons-nojis faire, an 
contraire? Nous allons relever les barrió es de 
douane qui s'étaient hfcureusementabaisséesjnoua 
allons nous enfermer comme autrefuis daus les 
murailies chiuoises de la proteeüon.

La coiiíséquence de cet isolemeui na sera pa» 
moins regrettable au point do vuo poliíique. Cer- 
tes, tout coramande á la Franco de se moler le 
moins poasible aux incidents de la politique eu- i 
ropéenne, et de se recueillir dans lea devoirs de ; 
mudération quo les événements lui imposent. ; 
Maia, daña cette période d’effaceroent, il mi im- , 
porte de conserver, de fortifier méme les sympa- : 
tliios des Etais que i< urs relations et leurs afíl-1 
nités ont faiis ses alliés dans le passé et peuvent | 
faire encore ses amis dans l’avenir. Est-ce mar- i 
cher dans cette voie que de froi^ser, dans tous .

organisée, nous ne retrouvona qu  un m ot | s'esteugagéoelle ira jusqu’au bout». 
sincére e t trah issant vraim ent le but que se ' ' '  - . -
proposait la Commune de París : « univer- 
saliser la propríétó ».

« La i'évolution communale conmiencée 
par rin ilia tivepopulaire  du 18 mars inau­
gure une ere nouvelle de politique expéri- 
nientale, positive, scientifique.«

Ce lieu commuu, le cliché indélébile de 
toutes les révolutions sociales, a valu á la 
Commune les sympatbies de certairies in- 
dividualités qui, to u t en dé.'íavouant les 
excés commis en son noni, professent pu- 
bliquem entune religieuse adm iration pour 
son programme.

Sam éihode de politique expériuientale, 
positive et scientifique, don t Técole révo- 
lutionnaire parle á tou t veuant, u ’a pas en­
core été formulóe, que nous sacLions; e t en 
Hsaiit les livres de D arw in s\iv V Origine 
des espéces, e t celui de M. Q uinet, su r la 
Création, on se demande si vrainieiit nous 
ne devoüs paspréfórer la Bible avec ses in - 
cohérences. de date, la trad itiou  religieuse 
avec ses iavraisem blanees, a. ce que M.
Q u i n e t  appelle la S c ie n c e .

Nous avons lu daus uii des livres de ce 
dernier que l’exameu des cránesd’bommes 
prim itifs, trouvés dans nous nesavons plus 
quelle c á v e m e ,  i n d i q u e r a i t  á  la S c ie n c e  le 
degré de civilisation des indiv idus'de l’é- 
poque pré-historique.

L a Science révolutionnaire se p la it h ces 
hardiesses et croit rester dans le program ­
me de l’expéríence e t du posUivi.sme en 
déclarant que nous descendons plus ou 
moins immédiatement du  singe.

Les véritables auteurs do i'éVoIutions 
sont ceux qui osent proclainer comme des 
faits acquis certalnes investí gations scieu- 
liñques auxquelles niauquera peut-étre 
toujours la  consécration de la  Science.

A c6té de ces liommes, courtisans de l'o - 
pinion ou illusionnés par de fausses doc­
trines, on kime á voir les véi itables lumié- 
res de la Science, les L ittré , les Vacherot, 
rom pre solenriellement, non-seulement 
avec la Commune, m ais encoro avec les ré- 
publicains du dro it d iv in , tristes nive- 
leui'S qui, tou t en n ian t la  fatalité de la 
misére, proclam ent la  dictature républi- 
caine au nom d e la ra iso n , de la morale, 
de la justice et des droits immuables et 
inalienables de Thonime.

La Commune n ’a été que la révolte des 
appétits contre l’ordre social; tous les 
hommes de cceur, tous les hommes- de pro- 
grés l’ont m audite et désavouée. Mazzini, 
qui v ient de m ourir pauvre et hoDoré, l’a 
fíétrio au nom de l’idée de patrie dont elle 
était la  négation; G aribaldi, dont elle

Le Jow nal des Debáis reprond ropliiion 
que nous avons, des promieiM drns la preiíe, 
exi-rlmée f-u t i j d  <! ¡ !;*. lui Víctor Lefj au-;. 11 
invite !o go;;voi ncin >ní k reilrcr la !oI el so 
contenler, ponr ?.i cLífi u  e, d s 1-iÍs iuioien- 
nes, et il luontic que l'acloption méme par le 
gouvernément du projotde la commiss-on no 
produirait l’heureux eífet qu’on’én parait 
utlendre dans cei’tains groupes p o ' . i t 'á 
a condition que ce projoL i’üí, uu BÓ^ncu pu­

blique, voló fans dcbui.
l ’ne di.-cussiou pubUqua sur cello lo- aurait, 

selon toute prol»abilil¿, dans les cofijonctiircs ac- 
tuclles, de faclious-s conséi^üences. Est*il pos.si- 
ble, on fcíFaí, de di-cuter le projet de la commis* 
<ion fct c e b ¿  du soiivernenient, sans toaclK'C A 
l'étoniell'’! question de- lii motíarohio et de la ré­
publique? Mais crs ¿lols de t» monarchie et de 
république » -oi.l, poar aiusi Jira, cbargés d'é- 
lüctriciíé ct n-'uvuit, aumolndre contact, faireJa 
terribles explosions.

líb bien 1 ce font ces explosions qu’il fmu dvi- 
ter, de peur qu’el'es no metient le ftiU á Fatraosi' 
pliére échaulféRde ia Chambre. Nos craintes k cot 
égard nous semblent d'autant moins chimériqurs, 
qu’il existe daus l'AssembMe nailonalo des re- 
présenlants á raffut des plus '¿gérea occaMons de 
trouble, et dés'roux de t>fouiller M. riiiors avec 
ia mnjoritá. II y af p:;r cxomple, un certaia 
amendoraent Marc«’l Bartlie qui pourrait bien etre 
la cause d’im co. iLt eitVro FAssomblée et le gou- 
Tf-niemcut, etameuer, sanaprolit pour l'un coni- 
me pour l’autre, des rJcrimiiiaiions fácheuses.

Gai'ibal U vient J ’adtesser ü la Sociélé 
ouvriéi’ó de Milun la Jépécbe suivante :

Géiie-’, Maddalcna, Ih.
Que Cauz'o me represento fct qu’il fasio 

flotter le drapeau des MiUe en rhonnenr du 
graiid Itaüen. Signé : Garibaldi.
lll'WTíriirfTiiTIMrtYlT'jlB-— V**'LEb ACTES ÜFFICIELS
LB CONSEIL D'BNQL’ÉrK SDK LA CAHTÜLA tlON 
V US UBTZ

Plusieurs journanx annonceut le résnUat 
du conseil d enquéte sur la capitulaliou Jo 
Melz.

Cette nou-élltí eat piéuiaturée : le conieii 
n’a formuló aucun avis ; il a encore plusieurs 
personnes áeiitenJre.NOS íNFORMATíONS

LB 18 M.ARS
II y a un au, á pareil jour, commonqait la 

ces payg, l’opinion publique, de blesser tous les j terrible in.surrectIon qu¡ a finí par les baiaU- 
intéréis et d Mciter contre nous des griefs sous es de mai.Deaucoup depersonnes ayant cer- 
bien dis rapports légUimes? lalnement oublié les détaiis de cette journée

— _ . ¡ néfaste, nous cioyons utUe de Ies leur remet-
Voici un nouvel exomple de la singuliéro : tre en quelques ligues sous les yeux. 

attitude que les prlncés d’Oriúans ont adqp-1 C’est á trois heures et demie du matin que 
tée, pt qu’ils observent dans toutes les clr- i |a butto Montmartre fut cernée. L’artillerio, 
constancps délicaíes de l’exerciee de leur i le 17® bataillon do «Áasseufí
n andat légEslatif.

fa á piod, les 122®, 
137® et 88® de ligne oceupaiunt le quartler et

l e Siécle a découpé le trait suivant dans ; lo bonlevard extérieur. Lorsque cello nou- 
‘Union, et l’assaisonne de tréa piquantes vtlle fut coimue des chefs de bataillon do lal

réílexions: ! garde nationale, le rappel fut baltu paríout.
« Au momout duvote, dii iXViion.M.le princo ' A cinq heures, le 88® do ligne oceupa sans 

de Joinville, dont on explique en général Fabs- coup férir les bufíes Montmartre. Celles-ci 
tention dans tous les votes par sa compléte sur- ¡ n’élaiení gardée.s qne par ríngt-cinq garJes 
dilé, a parfaileinent recouyré^ l'ou'/e pour enten- natlonaux, qui n ’eurent pas le temps do don- 
dre ce dont il s'agissait. II s e.st levé, non pour I signal convenu; trois coups de canon,
alflrmnr son pp.n.on, qae nul ne connaU eocore, f   ̂¿ ¡ f ^
mais pour disparaitro prudemment, comme í>ou' . j  r -i i • -ui i  i
fró. e l'avait i  j t  depuia une heure. » i de ‘ ; lo Pfem'er blessé, lo

Ce sourd, dit le Siecle, qui recouvre l’oníe , “ l® conciOrgo de la rué MuIIer, 28, tom­
an bou moment et qui se dérc^e par la fuite á la ’ bait a'ors frap¡jé d'une baile á la cuisse. 
nécessité ¥  se prononcer, c’est 14 ün trait de | A iieuf heures, les gardos nationaux et lu 
uioeurs qui ne serait pas dépla':ó daos nos meil- I ligue commencérent k fraterniser. On fit uu 
hurí laudcvilles. L'C'nion explique par co départ  ̂üeuteuaht - colonel prisonnier. En mém« 
préciríté i’abslenliqn des orléauistes.et par suite, on sifflait lo général Vinoy, tandis
la duiaite de la droito. j  ' qu’arrivaiqnt les bataillons de Belleville. ACest pour réparer cot échec et avoir raison de ' í. , ^  i • i . í  ' -n j
ces faialités que M. Dupanloup a repris la ques- , Violente fusillade
tion samedi, annon^aut qu’il demauderait pro- ; Bclatait rué Houdon contre 1 escorie du gé- 

t á l’Assemblée de lui fixer un jour. Ce , néral Susbielle. A onze heures, on ramassait
des cadavres sur le bonlevard extérieur. A la 
méme heure, á peuprés, les gardes nationaux 
arrétaient á la tour Solferino les généranx 
Lecomte et Clémeat Tbomas. Les barrlcades 
s’élevaient á la fois dans tous les quartiers 
de París.
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^ . La Bourse est plus ferme aujourd’hui : le
. ” í!7 M I publie, mis en éveil sur les exploits des me- 

neurs, se tient sur la dófeusive et reprend 
une position qu’il n^urait jamais dú aban- 
douner. Oa disait que la Banque alle- 
mande avait seule mené la baisse; c’est 
inadmis&ible, car ou ne pourrait pas explíquer 
comment 1a Banque allemande nous donne- 
rait de la Rente á bon marché et nous achéte- 
rait, á dt̂ s prix relativement élevés, des Au- 
trichiens et des Lombarda.

Lo 3 0/0 au comptant fait 55 75, le 5 0/0 
88 75. Le Morgan est bien soutenu á 516 
Les Ville sont toujours lourdes.

La Banque, le Foncier sont sans change- 
ment appréciable. Le Mobiiier est sans affai- 
res; on ne trouve point preneurs.

Un se tient trés ferme sur les aciions de 
Chemins.de fer de.s grandes lignes. Ces va- 
leurs ii'ont pu étre atteintes par la baisse 
factice qu'on a faite sur la Rente et sur l’Em- 
prunt.

Le Péruvien a remonté á 65 25 au comp­
tant. Les capitalistes de la place de Londres 
et de la place de París jugent d’une maniére 
trés favorable la mesure aduptée par le gou­
vernement á ’unifier sa deüe.L’ordre et la ré- 
gularité dans les fínances, ont toujours été 
pour le crédit d’un paya un sümulant éner- 
gique, parfaitement justiñé d ’ailleurs; et, en 
deíiors de la prospéricé de l’Etat péruvien, 
cette vUée da gouvernement a été fort appré - 
ciée sur les différentes places d'Europe.

Pour arrlver á runification de ses divers 
emprunts, le Pérou demande OSO miliions do 
franos en 5 0/0, émis á 77 50, remboursables 
á 100 en S6 ans par xirages semestriels. L’a- 
mortissement aura lieu immédiatement et 
le premier tirage se fera le I®*" mai. Dire 
que Femprunt est garantí par les douanes, 
parles chemins de fer,etc.,cela est superflu; il 
est garantí par la boime foi d’un gouvernement 
qui n’a iamais manqué á ses engagements, 
el dont Ta richesse est pour ainsi dire prover- 
biale. Ces fonds seront consacrés, comme 

¡ nous l’avons dit, á unífier la dette et aug- 
; menter encore ia richesse da pays par de 

grands travaux d utilité publique.
Le capital áémettre est divisé en 1,SAO,000 

obligations de 500 fr., ómisea á 387 50, rap- 
portant 215 Tr. d’intérét par an, et sont rem­
boursables au pair.

Comme nous Pavona dit, ia sousoription 
sera quverte á Londres ohez MM. Henry 
Schroéder et C®. La Société gónérale est char- 
gée de transmettre les demandes qui seront 
faitee en Franoe.

Le premier versement est de 125 ír. en 
souscrivant.

Trois heures. — La Bourae reste trés fer- i 
me. Le 3 0 /0  est á 55 85j i’Empruní á 89 05, 
et ritalien á 69 85.

D ’An o l e t .

jour-Iá, sans doute, les quaire-vingls aiuis de la 
lifoile ue prendrontpas le chemin de fer avant 
riieure, el nous croyons qtio M. Dupanloup est 
parfaitement ga é de ce colé. Mais, du colé du 
priuce de Joinville, nous sommes plus inquiels.
Si ce diabie de sourd s’avise encore d’emendre
clair au'moment du vote et, par une bresque re- . • /
traite, donne aux siens le signal de la défection, i Cest a ciuq heures que furent assassinés 
qui sera penaud? L'évéque. ' les deux généraux, dont le conseil de g erre

me temps, notre correspondant du fort BoyarJ 
nous écrira quelles ont été les impressions 
des condamnés de la Commune pendant cet 
annlversaire de leur court Iriomphe.

un ordre parfait. II n’y avait aucun déploie- 
ment de troupes.

.. 60'i
Í6 25 
.8 75

2 50
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LES TÉLÉGRAMMES
DE DEUX HEURES

U onn, 13 m ars .
L’n e  co n fé ren ce  d e  v ieux  c a th o liq u e s , co rap o - 

sée  d 'e n v iro n  100 d é l ^ u é s  de d iv e rse s  villea a  été 
ten u e  h ie r  ic i. O n y  a  ré so lu , e n tre  a u tre s  d io ­
ses, l a  ré u n io n  d ’u n  g ra n d  C ongrás  d e  v ieu x  c a -  
th o liq a e s , k C ologne, e n  se p te m ^ re  p ro c h a in , e t 
l ’envo i d e  p é tilio u s , a u  R e ich stag , c o n tre  les  Jó - 
su itc s .

R om e, 18 m ars .
M gr C hig i e s t r e p a r t í  a  m a tin  p o u r  P aria .
L e  c o m te d ’A r n im a  f a i t  e m b a lle r s o n  m o b iiie r . 

O n annonce  q u ’i l  p ré s e n te ra  in ce ssa m m en t au  
p ap e  ses le t tre s  de ra p p e l.

. .  60 ,.. 

.2 SOL. 

. 50:..

.2 50|

73

so

7i

Oí HEURE

Nüus recevous de notre correspoiuiaut 
Je Roine la dépéche suivante :

R om e, 18 m ars .
Le baste de Mazzini, porté sur uu char fu** 

nébre, vient de se rendie au Capitoie en sui­
vant la rué du Corso. Les corporatioiis ou- 
vriéres, venues de Florence, de Milán, de Bo- 
logne, suivent le char, qu'une foulo immense 
accómpagne; les drapeaux des corporations 
sont voilós de crépes. Aucun cri ne s’est fait 
entendre. •

Le gouvernement a laissé placarder des af- 
fíches annon^ant la manifestation. La tran- 
quillité n ’a pas été troublée.

Une démonstration aura lieu ce soIr á la 
porte San-Pancragziü, défendue désespóre- 
ment par Gai ibaidi contre les Franijais, sous 
¡e triumviratdeil^azziui á Hume.

Nous recevons encore la dépéche sui- 
-vante de Genes, 1 7 m ars, soir:

Le corpg de Mazzini a été transporté au­
jourd’hui au cimetíére S ta^ieno. La cérémo- 
nie, commencée ¿ onze heures du matin, ne 
s'est terminée qu'á six heur'cs et demie du 
soir. Lafoule éiait immense. L*b nmnicipaiiié 
y assisíait.

On y remarquait des délégv"é3 Je  nom- 
breuses sociélés politiques et oirvríérefl, ve­
nus de toutes les parties de FltaUe. Tout s’est 
passé dans un recueillement profond et avec

Ou nous écrit de Versailles :
Quelques précautious m ilitaires ont été 

plises pour Tanniversaire J u  18 m ars, mais, 
jusqu’ici, aucun indice d’agitation n ’est si- 
gnalénulle part.

M. F o u rn io re s tjjir ti h ier pour Rome.
L ’ajournement do la discussion du pro 

je t Ijefranc, 'ju squ ’aprés la  discussion du 
budget, esttoujouis consiJéré comme pro­
bable,

On annonce lam o rt de ÍM. Dupout-Del- 
porte, préfet de Vaucluse.

On parlo d ’uu prochain voyage de 
M. Gambetta it Marseille e t dans le Midi.

/On nous assure que la soiis-coinmLsion 
du budget de la marine demande des ré- 
ductions considerables sur toutes les dé- 
penses prévucs pour 1872, malgré les 30 
milliona déjá abandoniiés, par le m inistre 
de la m arine.

Cette sous-commission aurail oucore 
proposó des.suppressions pour un total de 
5 miliions, au risque de coinpromettre les 
Services les plus im portanls.

l’aNMVKESaIRB DL* 13 MARS
La pólice a pris de sérieuses mesures pour 

que l’ordre ne puisse étre troublé d’aui-mte 
faqoii pendant la jom née d ’aujourd’hui. Non- 
Beulement les troupes sont consignées, mais 
les postes de gardiens de la p»ix ont été dou- 
blés parlout. Toute cette iiuit des patrouiiles 
trés fréquentes ont parcoura les rúes do 
Montmartre, Belleville et la Villelte, sans 
coiisiater du reste auouu symplóme d ’agita­
tion. Un nombre considérablo d’a^jenls du la 
sürelésesontégaiementi'épaudus óai^s París, 
et lant pis pour l «  coumiuueux qui parlerout 
trop haut.

Les mémes précautious ont élé prises dans 
toutes les gran les villes de provinco : Bor- 
deaux, Toulouse, Lyori, Marseiiie. Oa ne con- 
qoit, du reste, aucune crainte sérieuse au 
sujet do la possibilité de troubles, et ce ne 
sontlá que de simples mesures de précautíon.

Nous publierons demain le récit de cu qui 
se sera passé á Londres et á Genéve. En mé-

OÜS¿QUES DU H. COCllIN'

C’est aujourd’hui, k  m iJi e t demi> 
q u ’ont cu lieu, en l’église Saint-Louis de 
Versailles, les obséques de M. Cochin, pré­
fet do Seine-ft-Oise.

Dés m iJ i, le I®"* régim ent du géuie, le 
68° do ligne et un  détachement de cuiras- 
siors étaieiit massés autour de la place, for- 
m ant une doulile haie, c t contenant k 
grand’peine dans les m es laterales les cu- 
rieux aocourus de toutes parts.

A l’in térieur, une haie de gendarmes et 
de gardes répu]>licains m enait k  un riche 
catafalque dressé au m ilieu do l ’église, au­
tour duquel étnient réunis los pareiits e t 
amis du  défunt.

Au premier rang de droite M. le prc.*.i- 
deiit de la République, ayaut k  ses cótés le 
maréclial Mac-Mahon, Sí. le général de 
Cisbt*y, m iuistre de laguerre; M .Dufuure, 
m in ib lredc la  justice; MM. de Uémusat, 
ViotorLefraiic, am iral Pothuau. Puis MM. 
Barthálemy Saint-H ilaire, le comte de 
Carné, Magno, P a jo t; M. Rameau, députó 
pt maire de Vorsailics. D em óre eux uu 
graud nombre de généraux, de dépulés ot 
fonctionuaires. Au prem ier rang  de gau­
cho so touaíent lo.'>duuiilers,parmi lesquels 
nous avons remarqué M. Bcuoist-d’Azy, le 
beau-pére du défunt.

M. 1<- curé do Saiiit-Louis offioíail et 
Mgr Mabille, évéque de Versailles, a donué 
l'absoute.

l^a musiqiie du 1®'' régim eiu du g''uie a 
exéoulé plusieurs marches fuuébre.^.

M.do général A pperí, en gi Aiide tenue, 
avait pris lo commimdoment dos truiipag 
massées autour de PégUsé.

Toutes ios opiniüüs étaient lá repitíseii- 
tées. Tous avaient teuu á  reudre u ü  der- 
uier hommago au préfet qui avait toujours 
su se fairo aimer ot respecter de tous le» 
partís.

Lo corps doit étin ramené k París daua 
la büirée, c t un  Service sera célébré jeudi 
prochain, en l’église Saiut-Tliom as-d’A - 
quin.

Ayuntamiento de Madrid
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a derniérement condamné les assa?sins á 
mort.

A 8JX heures, nns\irrecUon élait virlo- 
rloup^ á Mortmarlrp-, Btilleville et la \  iüctiP, 
et de part et d'autro on se préparaifc au ien- 
demain.

UÁ. BKVUE d’h IBR
Hier, de une heure á deux heures de l'a- 

proi-midí, M. le général Dufetey, comman- 
daut la 2° división du 3® corps, a passé en re- 
vue, au champ de Mars, les troupes caseméts 
¿  ITcole-Militaire et á la cáseme Dupleix. Ge 
hoiit les C® et 8* régiments de cuirassiers, les 
A® et 7® régiments de dragons, eUdeiix batte- 
ries d'arüllerie.

ARRIVÉE DE3 PEEMIFRS MA^OKS
Nous nous demandions daos un de nos

Frécódenis imméros ce qu’allait deveuir, en 
abs<.ince de tout travaii, Témigration de la 

Creuse, de la Corrézo et du Limousin qui 
yrrive á París tous les ans á parellle époque. 
Ge matiu est arrivé á quatre ¿eures et detnle, 
par le chemin de fer d'Orléans, le premier 
convoi d’ouvriers; il se composait de Bas- 
Limousins qui a’expatrient pour six mols et 
vitnnent demander á la grande ville de l’oc- 
cupalion. Que vont devenir ces malheureux?

DN NOUVfiAU CUBUIN DE l-ER STRATÉOIQUE

Une commission spéclale composée de gé- 
néraux et d inspecteurs des ponts et chaussées 
vún t d'arréler le tracé d'uu chemin de fer de 
ceinture stratégique destiné á relier entre eux 
les différents forts, redoutes et autres ouvra- 
gesáétablirautour de París. Ce chemin de fer 
aura la forme d’un immense polygone et pas- 
sera par les points suivants : Pontoise, Con- 
flans, Poissy,SaimrCyr, la Miniére, la pointe 
sud du boÍ9 de Verriéres, Villeneuve-aaint- 
Georges, Boissy-Saint-Léger, Cheneviéres, 
Ville-Evrard,Montfermeil,Vaujours, la Patte- 
d’Oié, Gonesse et Saínt-Leu. Ce chemin de 
grande ceinture sera relió avec les prin­
cipales gares et avec le chemin de fer actuel 
de ceinture au moyen de nombreux embran- 
ehements.

LB SERVICE DES ¿BOUAGES
Nous avons wl hier procéder au Service des 

ébouages du grand égout collecteur, prés 
d’Asniéres. On appelle ébouage Topéraiiou 
curieuse du curage de l’ógoút, qui se fait au 
moyen de bateaux dragueurs sur tout le par- 
cours extra mw'os du grand égout. Ce tra- 
vail occupeplus de 300 ouvriers. L’égout col­
lecteur, qui part do la place de la Concorde, 
condult, comn.e l’on sait, á la Seine, prés 
d ’Asniéres, oü il déverse toutes les eaux et les 
iíomondices de Paris. Cet égout, construit de 
1857 á 1859 en soulerrain, de la rué de la 
Pépiniére aux fortiíicalions (1,800 métres), 
est á cieí ouvert des fortifications á la Seine, 
et la largeur de la cuvette est telle que les 
l)aíc,aux y peuvent naviguer á l’aise.

SUICIDES, ACCIDENTS, ETC.
Encoré un obusi Hier aprés-midi, villa 

Moutmoreney, le sieur Pierre Dumont, jour- 
nalier, demeurant rué de la Municipaliié, 8, 
deviisaH, pour le compíe du sieur Hayard, 
pr«.ipnétaire, un  obús de gros. calibre, lors- 
que, par suite d’uu frottement quise produi- 
sit á l’intérleur, le projectile óclata entre les 
piains du malheureux ouvrier: les deux jam­
bes furect coupóes par les éclats et l’épaule 
droite brisée.

>1. Tardet, commissairo de pólice, aprés 
avoi'* administrer au malheureux blessó 
les preiíiers soins, le fit transportar á l’hópi- 
tal Beaujon, oü il fut admis, salle Saint-Ga­
briel, lit 1. Son état est désespéré.
_Hier soir, ¿ la barriére Saint-Mandé,

pré¿- d u  b u re a u  de  l ’o c tro i, les ag en ts  de  Ser­
v ice  tu é re n t  á  conps d e  sab ré  u n  ch ien  at« 
te in t  d 'h y d ro p h o b ie  q u i m o rd a it  to u te s  les 
p e rso n n es  q u i se  tro u v a ie n t s u r  so n  p a s-  
sage.

— Cette nuit, vers une heure, le sieur Pou- 
let, ciseleur, demeurant rué des Amandiers, 
88, á la suite d'une violente discussion avec sa 
femme,-se précipiladans lo canal &b-Martin au 
pont des Ecluses. Bon nageur, il ne tarda pas 
á revenir á la surface et s’approcha du bord, 
mais !e niveau d’eau se trouvant au moins á 
deux métres en contre-bas du sol, il luí était 
impossíble de remonter sur la berge, et le 
malheureux, ¿puisé par de longs efforts, al- 
lait disparaltre, loreque deux gardiens, ac- 
courus á ses cris, le reúrórent de l’eau, ju- 
rant, mais un peu tard, qu’on ne l y pren- 
draltplus.

— RueSaint-André'des-Arts, 3A, une jeune 
filie de d^x hnit a n s  la filie Morín, a éié 
trouvéo, hier Eoir, ó endue saris coimaií-sau-e' 
sur le parquet de sa chacnbre : elle venait de 
se suiciüer á l’aide du gaz acide oarhonique. 
Comme elle respirait encore, M. Pedezert, 
commissaire de pólice, la fit transporter á 
niótel-Dieu, oü ello fut admise salle Saint- 
Landry, lit 32. Plusieurs lettres trouvées sur 
sa table annouqaient que des chagrins de fa- 
mille Tavaient seuls poussée á cet acte de dé- 
sespoir.

— Hier matiu, dans la rué de la Paume, 
au n® 61, la concierge ne voyant pas paraitre 
le sieur Louvier, locataire de la maison, -alia 
frapper á ia porte de son apparlement, qui 
était fermée d Tintérieur. Comme elle ne re- 
cevait pas de réponse, elle courut chez le 
commisíaire de pólice de la méme rué, qui 
s’empressa de la suivre au numéro indiqué. 
La porte fut enfoncée, et on trouva le nommé 
Louvier étendu mort sur son lit, prés duquel 
on voyait un vaste réchaud. Le corps com- 
men<;ait déjá á se décomposer.

On attribue ce suicide á des chagríiiA do­
mestiques et á un  commencement d’aliéna- 
tion mentale. Le malheureux, d’iilleurs.n'en 
était pas á ses débuts : une premiére fois 
déjá, il y a cinq ans, il avalt eseayé duméme 
procédé pour se débarrasser d’une existence 
iprilui était devenued charge.

— Lo sieur Josejih Rayón, renüer, en mon- 
tant hier Tescalier du ÍVocadéro, a fait un 
faux pas et esttom bé si malheureusement 
qu’ü s’est brisé une róte. On l’a transporté 
chez lui dans un é1atdése.°|)éré.

HOKSIViES U  CHOStS
Les journaux radicaux sont remplis d ’en- 

trefilets ou bouts d’articles qu ils inütulent 
plaisamment: les Gattés da  Sabré. Ce ne se- 
raient, d’aprés eux, que discussions .suivies 
de rixes entre soldáis et ouvriers des fau- 
bourgs, dans lesquelles les soldáis tireraient 
du füurreau leur sabre-baíonnette.

II est possible que cela arrive, bien rare- 
ment toujours; car le soldat sait quelles pu- 
nitions sévéres, autant que justes, l’attendent 
lorsqu’il est en faute, et, toute proportion 
gardée, je suis certain que les soldats ne ti- 
rent pas aussi souvent le sabré que leurs 
agresseurs le couteau.

Les journaux rouges sont malheureusement 
amenés par leurs teudances et leur ligne de 
conduite k  crIÜquer sans cesse et quand 
méme le pouvoir; et pour obtenir ce résuUat, 
tous les moyens leur sont bons. Ce no sont 
jamais» cela est certain, et tous les procés et 
instruí'tions Pont prouvó de tout temps, ce ne 
sont jamais, dis-je, d’honnétes ouvriers qui 
se trouvent mélés ¿ des bagarres du genre de 
Relies dont on parle. On sait qu'il y a tou- 
jouTS dans les guinguettes, aux barriéres, á 
ia banlieue, lá oü Pon boit et Pon s’amuse, 
une certaine quantité de brebis galeuses, de 
ceqxqueles ouvriers áppellentla« gouapo », 
anciens condarnsés, pour la plupart, chevaux 
de retour, fainéanU, exer^ant des métiers 
qu’on ne saurait nommer, et que leur oisivetó 
pousse fatalement á  la débauche. De lá des 
désordres, des agressions, des rixes; mais 
partir de lá pour accuser Parmée tout entiére, 
c’est de la mauvaise foi.

Je sais bien que MM. Jules Favre et Jules 
Simón, membres du Gouvemement ou peu 
s’en faut, ont demandé autrefois que chaqué 
homme fut armé de droít, afín d’étre (oujoars 
préc á se défendre et á recourir au besoin á 
l'insurrection, « le plus saintdes devoirs».

II y a á Paris beaucoup de bourgeois et 
d’ouvriers qui sont d’un avís contraire á ces 
deux fortes tétes de la démagogie. Quand ils 
voient des soldáis dans la rué, méme avec 
leurs sabres, ils sont rassurés; quand ils 
voient des képis armés do fusils, ils ne le sont 
plus du tout.

***
Je songe encore á M. Picará (Ernest), fai- 

sant des ia/zis au sein du conseil du gouver- 
nement dit de la défense natíonale, pendan! 
que nos Lraves soldats mouraient sur le 
champ de bataüle ou souifraient tic te s  les 
tortures, et je ne puís m'empécher de frls- 
sonner.

11 n ’est pas un Franjáis dont le cceur ne 
bondísse á la pensée que ce gros homme, qui 
n ’est pas plus républicain quo les colonnes 
Rambuteau du boulevard, qui ne Pa jamais- 
été, bien qu’il en ait porté le masque, riait.et 
contait des calembredaines quand la patrie 
entiére saignait.

Sait-il seulement ce qui s'est passé á Beau- 
geney aprés ces combats sur la Loíre qui ont
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REVUE IVIUSICALE
THÉATRE-ITALIEN : I.b Traviafa. — M™® 

Ramírez; MM. Gardoni et Verger. Ijucfn di 
f,a(siinermoer. — Ramírez; M. Gui- 
dotti.

T H É A I R E D E L ’ÜPÉRA-CÜM IQÜE : U i j ^ u o n ,  
d e  M. A m broiae 'Phom as. M'"®® G aU i-M arié e l  
F r ió la ;  MM. L h é r ie , L m atíl, P o n c h a rá . 

C üN C E R T S PO PU LA IRES : A ir  e t  scénc  d ’.* .I- 
e c 's t e ,  a ir  d ’O r p h é e ,  parM "'® P a n lin e  V iar- 

•dot. C < * u e e r t o  d e  p ian o  de M. de C astillon , 
exvícuté p a r  M. Sain t-SaC ns.

Le T béatre-Italien , qui semblait con- 
daninó á demeurer fermé cette année, a 
finí par ouvrir ses portes au moment oú on 
»s*y atteodait le moins. M. Verger, le fiére 
d u  barj'ton bien conuu des dilettanti, a pu 
en quelques semainesorganiser une troupe, 
reun ir les cboristes et les musiciens de Por- 
ebeítre , éparpillés de tous les cótés, f¿iire 
réparsr U salle singuliérem ent dégradée 
par le séjour d’une amliulance pendant le 
siége, monter les principaux ouvrages du 
réportoire, de fa(;on á inaugurar sa direo- 
tion , sinon d’uiio ta^on brillante, ce qui 
é ta it impossíble, du'moitis fo rt convena- 
bloment, ce qui était extrémemeiit difficile.

L ’empressement qu’ont mis les anciens 
aboanés de la salle Vt-nUdour h venir re- 
preudre possession de leurs places accou- 
tumées, Pélégance des toilettes des femmes 
qui rappelait les plus belles soirées de ce 
théátre, cher k la baute société parisienne, 
la bienveillance avec laquelle ont été ac- 
cueillis les arlistes, sont du meilleur au­
guré pour la nouvelle direction.

D’autau t plus que, gráce k une activité 
prodigieuse, M. Verger e.st parvenú á en- 
ga«er, pour les rcprésentatioris k venir, Ies 
artistes Ies plus aimés du public. II suffit 
de nommer i r ”* Penco, Trebelli, M. Fras- 
cbitii, et peut-étre l’Alboni.

Ces brillantes promesses ont rendu le 
piibiic plein d’indulgence pour la soirée 
d ’inauguration. Nous ne nous montrerons 
pas plus sévére, sacbant faire la part des 
difficultés insurmontables qu’a dú rencon- 
tre r M. Verger pour arriver en si peu de 
temps k pouvoir rouvrir son théátre.

G’est par la T ravia ta , un des meilleur.';

ouvrages de Verdi, que s’est faite cette ré- 
ouverture. C^tte partition  est devenue po- 
pu laire; elle a fait le tour du monde. Cha- 
cun connait Ies belles mélodies dont Verdi 
a encadré le drame de M. Diimas fils.

Nos lecteurs savent fort bien que nos 
tendances nous en trainen t vers un autre 
idéal que celui que poursuit le grand com- 
positeur italien; mais ils n ’ignorent pas 
que nous n ’apportons aucun partí pris 
dans nos jugem euts, e t que, malgré nos 
préférenccs pour l’école nouvelle, nous 
rendons hommage au talent, de quelque 
nature qu’il soit.

De méme qu’il y a fagot et fagot, il y a 
deux müsiques italiennes ; la bonne et la 
mauvaise. On pourrait méme dire qu’il y 
en a une Iroisiéme, la mediocre. II suffit, 
[>our appuyer notre assertioa,deciterquel- 
ques noms : Rossini, Verdi, Belliiii, T)o- 
aizetti, M ercadante;Pelrella et Ricci.Nous 
laissons a  nos lecteurs le Roin do classer ces 
différents compositeurs dans leurs catégo- 
ries respeclives, ne voulant pas nous char- 
ger de ce soin pour ne cbagriner personne;

Ce qui nous frappe chez Vordi, c’est la 
puissance, la forcé, la passion, qui don- 
n e n tá  sa p b ra se u n  souffle, une vigueur, 
qui entrainent malgré soi. Son tempéra- 
m e n te n a  fait un grand musicien, en <íé- 
pit des faiblesses de facture qui trabissent 
k chaqué instan t le peu de profondeur de

Science. Si Verdi fú t né en Ailemagne, 
s’il eút fait, dans ce pays de l’étude, son 
éducation mueicale, nul doute que son 
style ne fü t moins b ru ta l, sa maniere 
d’écrirc moins lachee, son instrum enta- 
tiou moins inbabile. Chose singuliére, Ri­
chard W agner, si dédaigneux desltaliens, 
se départit de son inflexible rigueur en fa- 
veur de Verdi.

« C’est un sauvage, d it- il; mais il a 
quelque cliose. n

Cet aveu de la part d’un homine dont 
l’orgueil n’a d ’égal que le génie, est pré- 
cieux a recueillir. En y regardant de tres 
prés, on s’apercevrait que les deux natu- 
res de W aguer et de Verdi ónt plus d’ana- 
logie qu’oii ne le supposerait au premier 
abord. Cliez tous les deux, méme préoccu- 
pation d ’approprier la musique aux situa- 
tions, au sens des mots, aux caractéres des 
porsonnoges; memo éncrgie, méme vio- 
lence dans Texpression des sentiments.

fait du gónéral d’Aurelles de Paladines un 
rnsréchHl dt? France moins le titre.

II y avait une maison de cetie ville, pen- 
sionnat de jeunes filies avant la guerre, dont 
chaqué chambre, de la cAveau grenier, re- 
gorgealt de « corps^morts et d’honimes afla- 
més étendus en rangs si aerrés qu’on ne pou- 
vait s’y mouvoir ». C’était un samedí, el 
lisaucoup de ces bommes étaieut lá depuis le 
mercredi, quelques-uns depuis lemaidi.

Pendant tout ce temps « pas une goutte 
d'eau, pas un atóme de nourriture n'avait 
passé par leur gosier»; pas une main aecou- 
rabie ii'élait venue les souiager.

De plus, les ftnéiresde la maison étaient 
toutes brisées. « El pendant ces nuits et ces 
jours de froid glacial, ils étaient restes cou- 
chés sur le parquet nu, sans que leurs bles- 
sures fusseni pansées. « Tous lea tourments 
des biessures, du froid, de la faim, de la soif, 
ont torturé pendant une suite de jours ces 
martyrs abandonnés. La bataille, en effet, 
avait sévi avec rage durant troís joumées au- 
tour de Beaugenoy. s>ns que d’aucun cóté 
on eüt gagné assez de terrain pours’omparer 
de la ville et pouvoir songer aux blessés.

Le soir, il se trouva dans la ville un seul 
docteur en état d'opérer des am.putations, et 
il y avait dans un seul local deux cents bom­
mes atteints de biessures sans espoir. u Les 
morís gisaient nombreux parmi les mou- 
ranls. »

De cette masseenJolorie, expirante, s’exha- 
laient tous les géinissements auxquels peut 
se préter la voix bumaine, et pendant ce 
temps-lá M. Ernest Picard faisait des lazzis 
au sein du conseil des ministres.

Et U s’en retoumait ensuite ebez luí; ¡1 fai­
sait un bon diner, piantureux, avec bon pain 
et bonne viande, arroeés d’excellent vin; puis 
11 s’endormaít grassement et se réveillait le 
lendemain, frais et vermeil, sans avoir fait de 
mauvais réves.

Une chose m’étonne, c’est que le général 
d'Aurelles de Paladines se soit assís á cóté de 
ce grotesque sinístre.

Je suis súr que ceux qui liront ceci frémi- 
ront d’indlgnation, comme je tremble moi- 
méme en Técrivant.

A propos de la représentation de Manin, 
au Cbáteíet, dont l’un des auteurs. Charles 
de Lorbac, était notre collaborateur alors que 
la Liberté s’était dédoublée et paraissait á 
Bordeaux, je me demande si jamais la France 
aura pour la Prusse la sainte baine qu’avait 
l’Italie pour l’Autricbe.

En Italie, les méres eussent donné le sang 
de leurs enfants pour voir rAutrichien hors 
de la patrie; les petits garqons grandissaient 
avec la pensée unique de chasser l’AlIemand. 
On était patrióte par habitude; c’était passé 
dans le sang. Tous les regarás étaient som­
bres, les dents serrées quand on voyait passer 
sur les places ou dans les rúes ces grossiers 
soldats, au fond bien innor.ents du mal que 
faisait leur gouvemement á la nation op- 
primée.

On sait toujours que c’est une chose futile 
qui amóne les révolulíons. L'une de celles, et 
elles furent nombreuses, qui annoncérent le 
soulévement de 181i8, dont Manin fut l’áme á 
Venise, serait impossíble en France, á Paris 
surtout.

Les Milanaiset Ies Vénitíens avaient essayé 
do tuus les moyens de résistance légale contre 
rAutriebe. lis a-aient devaneé Gambon et sa 
vacbe et, cette fois, afin.de témoigner d'une 
maniére palpable et inattaquable surtout, leur 
horreur pour la domination étrangére, ils 
s’étaient imaginé de s’abstenir de fumer.

La régie autríchienneperdaitdéjá des som- 
nies folies, lorsque le 9 janvier les soldats du 
gouverneur Radetzki se répandirent tous, 
paradant dans les rúes en fumaiit d’énormes 
pipes et de trés longs cigares. Les enfauts de 
Milán — toujours braves les enfants — partout 
accueillirent les fumeurs avec des buées.
• Les soldats se fáchérent, un massacro ter­
rible s’en suivit.

C’est alors que Manin, voyant toutes ses 
tentatives pacifiques écbouer, sema l’idée de 
la défense. 11 conseilla aux jeunes gens de 
fréquenter la salle d ’armes, de s’exercer au tir, 
d’aller á la chasse, de monfi'r á cheval, de se 
préparer eniin á la vie de soldat.

Nous n’avons pas, bélas! un Manin pour 
conselller cela á notre jeunes*!e. On se petit- 
créve et l’on s’abaínlbe plus que jamais, et 
quand le tambour battra, on oi^anisera de 
nouveau la chasse aux emplois d’inten- 
dance.

On dit que Bismark rajeunit et boit une 
fióle de plus par jour : mauvais signe.

C r r t s a l b .

Ce qui établit leur diíFerence, o’est la 
forme, c’est le style, c’est le savoir. W ag­
ner a inventé des formes, n ’en déplaise k 
notre excellent confrére Guy de Charnacé, 
qui n’admet pas qu’il y a it cíes form es su- 
rannées. W agner, dans ses derniers ou­
vrages, a renoncé aux anciennes coupes des 
morceaux; il a remplacé les a irs , les dúos, 
les trios de l ’ancien opéra par des scénes 
qui se déroulent comme dans le drame 
parlé ; W agner a une élévatioa de style, 
une profondeur dans la pensée, inconnues 
avant luí dans la musique dram atique — 
nous ne ferons d ’exception c£ue pour 
Glück, don til procede, du reste—W agner 
posséde une Science sans bornes, unecon- 
naissance merveilleuse des ressources de 
son art.

Verdi n ’a ríen de tout cela; mais il a la 
passion; son imagination, toujours féconde, 
ne lui fa it jam ais défaut; la ricliesse de 
son inveution rend iudulgent pour l’in- 
correctioii de son barmonie et l’inbabileté 
do son orchestration.

La miisique de Verdi, c{uoique généra- 
lement bien écrite pour les voix, demande 
des artistes éprouvés. II faut de vigoureux 
organes pourlancer k tóate volée ces pirra­
ses débordant de passion, dont ses parti- 
tions sont pleines.Cette musiqueemportéc, 
perd tout son accent a étre d ite froide- 
m ent; elle exige une grande dépense de 
soi-D)éme, chez son interpréte.

Aussi M. Gardoni ne nous parait-il pas 
doué des qualités nécessaires pour aborder 
avec succés le róle de Rodolfo de la Tra- 
viata. La voix de ce íenorino est d ’un tim ­
bre fort agréable, sans cloute, mais d’un 
volume insuffisant pour les opéras de Ver- 
di. Elle serait mieux placée, k notre avis, 
dans les ouvrages clu tendre Bollini. Com­
me acteur, il a les traditions italiennes, 
o’est tout d ire ; quant k la passion qu’il 
apporte dans son charit, il n ’en faut point 
parler. Ce qu’on doit loner diez lu i, c’est le 
goút, le charme et la fraicheur de l ’organe.

« — Voilk, d isa itu n d e  nos voisiua de 
l’oroliestre, un  ténor qui se conservo par- 
faitement.

» — Ne vous en étounez pas, lui rópon- 
dit quelqu’un, il se conservo dans laglace.»

Nous n'avona c{ue des éloges k adresser 
k M. Verger. Ce baryton, dans le person- 
nage du pére, a moiitré un véritable ta lent

G O U V lffiN R M E N T PÉRTIVIEN
EllPBDT tO.milir .V <i/l)

15,OODiOOé L. 8t. d’Ohbgations pour la 
Constructiou de Chemius de fer et autres 

Travaux publica
ET

21,800,000 L. st. des mémee Obligations 
pour pourvoir á l’amortlssement de la Dette 

actuclle.
Les Obligations soni remboursobUs par voie de 

Tirages semesíriels, au moyen d’un [onds d’tx- 
mortissement de 2 0¡0 par cm, á partir de 
juillet 1872.

LE PR X D ÉBIISSIOil EST DE 77 1/2 0/0■ .‘ ■ ' 'm p r u n t  de*a&,00<*«090 I. Mi., p o u r  Ion 4'lif>minM d «; l e r  c (  Hiitri'N  I V h v h u x  p u b liC D  «‘a t  a u t a r i a é  
piU' uit«‘ to í  «tu I o n ^ ré.N %9iiioiiitl. o ii d j i t e  d u  
s a  jaiiTÍi^t' I P i S I .  c (  le  * u rp lu «  d a‘ l 't- l i iip n ie t 
d e a ts n e  l a  ro iitiM 'aiu ii d e  lu  d c t le  u e tu o l le ,  d é r r e l  d u  t.:ouv('rii< 'n ieiil a u i i r é iu c  d upar iiii 
K*érou. 
aniióe. eii dala du «a juillet ip ré iu c  

d e  la  Didiue

L'Obligation genérale porte que le Gouverne- 
ment péruvien s’engage d ne (rapper d’au- 
CHne taxe les litresde cet Emprant.

París, ainsi que dans ses agences des dépar- 
iRiMent.s, pour Ion tranAmeftre á MM J.H ünpy
Scimoiínr.K r:i (j®, eUTru t̂N 'H'olher.s

Ea coiiséqnence, Irs/sooscription.'' ¡wrüui 
recaes par ellq, les SO et S I  mars 187S :

Par Roupures de 500, 2,500, 5,000, 12,500 
et 25,000 fr. de capital nominal;

Les premiers versements doiveiit étre :
Lors de la souscription, He 5  0 / 0 ,  soit j 

fr. 25.25 (au change de fr. 25.25 par Hvre) 
par coupiire de 500 fr.

A la répartition, de 1 5  0 / 0 ,  soit 75.75 
(au change de fr. 25.25 par livre) par coupure 
de 500 fr. .

Le change auquel doivent éire faits les 
quatre derniers versemenLs sera fixé suivant 
le oours du jour.

í^o lA . — La souscription donnera lieu á 
une attributlon {aliotment) conformément á 
i’usage de la place de Londres, sans engage- 
tnent de répartition proportionuelle suivant 
l’usage de París.

M.) ,-i f)!',. CiV-irreal», Sa'nt-

MM. J. Hbnry ¿chroíder et et Stkrn bro- 
thers sont amorisés á offrir á ia souscripLion 
publique Ies Obligafiom représentant cet Em- 
prunt, aux condiiions suivaotcs :

lo  Les Obligations seront au portear ft' divi- 
sées en coupures de 1,000 l. st., 500 1. st., 
200 1. st., 100 et 201. st., ponan!intérétautaux 
de 5 0/0, payables parcoupons seioestriels au 1®' 
janrier ct juillet do chaqu-̂  année (le premier 
coupon sera pnyable le I**" juillet procliain).

Les coupons serorit payables á Londres, en U- 
vres steriing; á París, t n or, au change de 25 fr. 
parí, st., et i  .\iu«,terdam, au change du jour 
sur Londres;

8 ® Le remboursement se fera au pair, en vingt- 
six années par voie de tirage semesfriels, á par­
tir du I®' juillet 1872, au moyen d'un fonda d'a- 
mortissement de 2 0/0 par ao sur la capilal nomi­
nal, et au moyen de i’intérét sur les Obligations 
remboursées.

Les Obligations sorties seront payées, avec in- 
téréc, troís mois aprés la date du tirage;

3‘' Le gouverneraent Péruvien se réserve le 
droít li’augmenter le nombre d'Obligatíons d tirer 
á chaqué semestre;

4® Le prix de souscription est de 77 1/2 0/0 
payable comme suU, so it;
L. st. 5 & la souscription;
L. st. 16 á la répartition;
L. st. 15 le lerm ai;
L. st 12 10 le 1®̂  juillet déduoticn faite 

du ooupon éebu.
L. at. 15 la 1®̂  octobre;
L. st. 15 le 20 décembre
L. st. 77 10 sb.

Les souscripteurs, ont le droit, átout momeiit, 
de se libérerentiárement %vec boniñeation d’es- 
compte, au tauz de 5 0/0 l'an.

Les aitributions (allotmentt) seront faites aussi 
promptementqque possible, aprés la dóture do la 
souscription. Si le montan! alloué est moindre 
que celui demandé, le surplus du dépót sera ap< 
pliqué au paiement de l’échéance suivante, et si 
le dépol est plus que sufQsant pour le second 
versement, l’ezcédant sera rendu au souscrip- 
teur.

Si auRuno attribution n'eat faite, le montant 
du dépót sera rendu sans délai.

Dans le cas oú il y aurait défaut de paiement 
á U répartition ou á quelques-unes des autr<=s 
échéanjes mentionnées ci-dessus, l’aUribiition 
(aliotment) sera passibl d'annulation, et les sou­
scripteurs perdronl tout droit sur les sommes 
déjá versées.

La souscription sera ouverte simuUanéraent á 
Londres et sur le continent. Des certificáis pro- 
visoires seront délivrésetéchangeables seulement 
sur la place oü ilsaiirontété émis.

Les porteurs de 6 0/0 Péruvien de 1870 auront 
le droit, avant la clóture de la souscription, d’é- 
clianger leurs Obligations á raison de 100 1. st. 
de capital nominal de ce C 0/0 (1870) contre 105 
1. st. de capilal nominal du 5 0/0 nouveau entié 
remen! liberé. •

La conversión des Obligations de la Dette 0 0/0 
1870 étant facuhative, il sera retenu un nombre 
d'Obligatíons duprésentEmprunt, correspundant 
au montant des Obligations G ü/0 restées en cir- 
culation. II en sera de méme pour le 5 0/0 con­
solidé de 1865.

Tous les droUs et priviléges assurés á ia Detfe 
Cliili-Pérou de 18ú6 et á la Dette 6 0/0 de 1870 
resteront attachés auzObiigaiionsnon converties.

Les demandes d'altributions (alloímenís) se­
ront reines par MM. J. Henry Schrceder etC® et 
Slern brothers, les 20 et 21 mars, et les sous- 
criptions venant de la province jusqu’au 22 mars 
á midi. Toute demande, pour étre prisu en con- 
sidération, devra étre accompagnee d'un dépót 
préalable de 5 pour cent du montant de la sous- 
criplion.

L m S o c i é t é  <M énérA le pour favori- 
ser le développement da Commerce et de 
l'Indastrie en France se charge de recevoir 
les souscriptions au siége social, rué de Pro­
vence, 5it, dans ses bureaux de quartier, á

de ohanteuf. Voilk un  artiste de la bonne 
éoole, sacbant dire, vocalisant avec faci­
lité, et, ce qui vaut encere miettx, possé- 
dant un  excellent style.

Le róle de Violetta nous semble un peu 
lo u ri pourM “*̂ Ramírez. Ce qui nous rend 
peiit-étre trop difficile, c’est le souveiur 
qu’y a laissé la P atti, souvenir que la dé- 
butante n ’au ra itp as  dü nous rappeler, en 
im itant les espiégleries de sa devauciere, 
sans y rencontrer les mémes efFets. II se­
ra it cependant injuste de méconnaitre chez 
M“ ® Ramírez la süreté et la méthodo d ’une 
artiste expérimentée, doi^ée d ’une agréable 
voix de soprano, e t capable de rendre d ’u- 
tiles Services k la direction.

Nous en trouvoiis la preuve dans la fa- 
9on dont elle a chanté Lucia, au pied levé, 
aprés avoir douné deux représentations de 
la Traviata. Préveuue la véille seulement 
que M archetti, se trouvant indisposée, 
ue pouvait débuter le lendemain dans To­
pera de Donizetti, M"*® Ramírez, ayant k 
peine vingt-qiiatre heures pour repasser le 
róle, a orapéché, par son zóle, Tadmiuis- 
tration des Italiens de faire relácbe, ce qui 
eüt été fácheux au début d ’une campagne.

Le public a  prouvé, par son accueil 
bienveillant, qu’il savait apprécicr le dé- 
vouement de M*"® Ramírez.

M. Verger a retrouvé dans Lucia  le suc­
cés qu’il avait obtenu dans la Traviata, et 
le ténor G uidotti s’est fort convenablement 
ac([uitté du róle d ’Kdgardo.

L ’orcbestre des Italiens mérito toujours 
sa grande réputation. II est dir ¡gé par un 
nouveau cbei, M. Dami, dont les connais- 
seur.s ont pu, des la premiére soirée, ap- 
[)récier le rare mérite.

Somme toute, la réonverture de la salle 
Ventadour s’est faite, malgré de.s oircons- 
tances défavorables, de maniére k rassurer 
sur Tavenir de ce tbéátre. L ’eiitreprise de 
M. Verger a, tout de suite, conqifts Ies 
sympatliies du public et de la presse, qui, 
nous en sommes certain, ue luim énage- 
ront pas leur appui.

La rep'iác ña Mignon a l’Opéra-C">mi- 
que a confirmé la bonne opinión qu« nous 
nous étíons fuite de cct onviage k sap re - 
miére apparition. Nous iTavous pas, du 
reste, k t’airo Tanalyse'd’iin opéra consacré 
par plus de cent leprésentations.

BIBLIO^UPHIE
La Jíeuue de la Mode, fondée le I®*" janvier 

dernier, a obtenti un succés qui dépasss toutes 
les espérariccs. La Revm de la Afode a pour but, 
non de favoriser le faux luxe et les goúls de dé- 
pense, mais au contraire de faire connaítre la 
véritable élégance et Téconomie bien eutendiie. 
S<J8 gravaras reproduisent les modes nouvelles 
inspifées par le bon goút et le bon sens; ses 
nombreux pa'rons, de gratideur exacte, permet- 
tent á la femine économe de confectionner elU- 
rneme toutes ses loileUes et celles de ses enfants. 
Nous dounons á notre quatriéme pace le pro- 
gramme complet de cette publicalion Tiors ligne.

Ldurcui, f ii roiiipiu'.’oiiJtint de M Duquesnay, 
devciiu éve<jue, sera inst»Uó aiijourd'hui, 
lundi, á deux heures de Taprés-midi, par íes 
soins du vicaxre général Langónieux, archi- 
diacre de Nolre-Dame.

A
Le Pelit Journal, dans son numéro de re 

matin, rend compte dos.ühséques de M. Co- 
chin. Le «ervice ne s’est fait qu’aujourd’huí.

II raconte que la « cérémonie a eu lieu 
en grande pompe, et que M. Tniers y assis- 
tait. »

Un moyen sür de donrier un compte rendu 
avant tous les autres journaux !

Entendu á la derniére représentation 
á'Hamlet .-

PREMIER DiLBTTANTK — Trós bcau, maís 
trop long 1

SEuoND DiLBTTANTB. — Uii auraít dú faii-o 
des coupurea.

PREMIER DiLKTTANTE. — D’autant ptus qu’ü 
y a dans la piéce un cimeterre pour i;.a!

DoM SPAVÊ .T0.

Ls A® édüton ds la Deuxiéme armée de la 
Loire, par le général Chsnzy, est en vente. Su- 
perbe rol. in-8° avec grand Atlas de cartes stra- 
légiques. Prix : lOfr. franco. — H. Pión, éditeur, 
lü, rué Garanciére, Paris.ÉCHOS ü£_PARTOUT

L’Académie des Sciences morales et politi- 
ques n a pas siégé samedí.

En apprenant la mort de M. Cochin, elle a 
levé la séance. O’est M. Mignet qui a donné 
la triste nouvelle; M. Odilon Barrot s’est joint 
á lui pour exprímer les profouds regrets de 
TAcadémie.

♦* •
Le corps doM. Augustin Cochin sera inhumó 

au cimetiére du-Mont-Parnasse. C'est lá que 
ia famille du préfet de Seine-et-Oise posséde 
une sépulture á perpétuitó, sépulture oü re­
posen! déjá les membres décédés de la bran- 
ebe alnée et de la branche puinée.

D'une part : Jaeques-Denis, ex-maire et 
dépulé de Paris; Suzanne Maiigny, sa veuve; 
Marie-Anne Cochin, veuve Durand, et sceur 
Geneviéve Dubut, de son vivant supérieure á 
Thópital fondé par cette famille.

Du Tautre : Denis-Maríe, avooat et maíre 
du 12® arrondissement, mort en 18AI; Au- 
gustine Benoist, son épouse, décédéeen 1827.

11 y avait grand dlaer hier chez le préai- 
dent de la Républiquo.

Citons, parmi les invltés: Tambassadeur 
d'Angleterre, Tambassadeur d’Espagne, le 
barón de Rothschild, le marquis de Bryas, 
le comte et la comtesse de Lévis Mirepoix, le 
comte et la comtesse de Choiseuí, et le barón 
de Larcy.

Un trés grand nombre de personnes ont vi 
sité hier la cullection des oeuvres du peintre 
Regnault.

On peut hardiment évaluer leur nombre á 
miile ou douze cents.

Le cbanteur Baroilbet avait réuni une assez 
Dombreuse collection de tabieaux, dessins et 
objeta d’art.

Cette collection vient d’étre vendue; mais 
les oeuvres qui la composaient n ’ont pas ren- 
contré Tengouement qui a signaló plusieurs 
ventes récenles.

On a vu vendrá lá un Tifien á 900 fr., un 
Murillo á 300 et un Velasquez á 125.

C’est á croire que ces tabieaux ne sont pas 
authentíques ; alors , pourquoi fígurent-iis 
comme tels au catalogue ?

Parmi les rares tabieaux qui ont atteint un 
prix convenable, citons unW atteau vendu
8,000 fr. et plusieurs Chardin.

La vente a produit environ 100,000 franes.

L’interprétatiou est en général satisfai- 
saute.

M”̂® üalIi-M arié a conservó le role de 
Mignon, une de ses meilleures créatioiis. 
Ello s’est iucai'née dans ce poétique per- 
sonnage, de telle sorte que nous ne pou- 
vons nous le figurerreprésenté par une autre.

Celui de Philine estéebu k M“® Priola. 
Sans y faire oublier sa devancióre, M*”® 
Cabel, elle a,su en tire r un excellent paiti.

Nous avons assez distribiié de louaoges 
k M. Lhérie pour qu’il nous perm ette de 
lui dire que nous lui préféríons M. Acbard 
dans le role de W ilbelm  Meister. Cet ar­
tiste, gáté sans doute par les éloges qni ont 
salué ses débuts, apporte dans so iije u e t 
dans son chant une affectation on ne peut 
plus déplalsante. M. Lhérie est trop intel- 
ligent pour ne pas se corriger bien vite 
d ’uu travers dans lequel tombent trop sou­
vent les ténors d’opera comiqiic.

Nos compliments a M. Ism ael, qui don- 
ne un grand caractére k la figure étrange 
de Lothario. Nous avon.sdéjá eu Toccasion 
de dire que ses qualités do cbanteur et do 
comédien convouaient mieux au genre só- 
rieux q u ’au genre bouífe. Sa tlerniérecréa- 
tion vient une fois de plus nous douiier 
raison. M. Ponchará est charm ant dans le 
róledeLalirte; il y apporte une gaieléet un 
entrain du  m eilleur goút.

Voilk une reprise fructueuse qui don­
nera k la direction le temps nécessaire pour 
monter les ouvrages nouveaux, qu’elle est 
sans doute dans Tintention de nous don- 
per. Nous iToublions jam ais, on le voit, 
les compositeurs fran<,'ais.

11 e.st vrai que le public i\’est pas t  u- 
jours bienveillant a leur égard ; t.émuiu les 
protestations bruyunte» qui out acoueilli le 
concertó de piano de M. do Castillon, exé- 
cutó aux Concerts-Popiilairesde dimancho 
dern ier par M. Saiiil Sjóns. lIátoi).s nous 
d’ aj'Uiler qu'uno gratule partie de la sallo a 
cbi.udemeutapplaudiTce;,vreeli’interpréttí.

Ce n’tístcertespasuii mu&ioien ordiiiaire 
que ce jciiuoCouiposileur qui, á -e.s débuis, 
soulcve des tempÓtos, paitage Tojiinio . du 
public cu deux ramps, pas-ionao Ies uns, 
exaspére Ies autres. Nous nous lienJrons 
k une égale distauco de eos deux exagéra- 
ríoDs. E t u ’abord il est incontestable (¡ue 
M. de Castillon ne soit un m allre dans Tari

LE SPORT
0 0 \it‘s e s  d ii

Dimanche, 17 mars 1872
Que vous dirons-nous du Vésinet? Ilien, si ce 

n’est que le terrain est deverm parfait, que les 
obstacles sont aussi insigt)iñanls que par le pas­
sé, qi.'il a sufñ de la présence de liiiit chevaux 
pour donnerun semblant d'intérót á 3 courses, 
que Taffluenca a été nombreusc, et que tout s’est 
fort b'en et fon réguUárement passé.

Pour entrer cep.-ndant dans quelques détails 
nous ajonterons que des U chevaux qui ont pris 
part á la preinióre course, 3 ont fait une arrivée 
superbe, et que \  illers-Robert s'est décidé, quoi-
fue avec peine, á gagner enfin unecours®, etque 

pécifique a «nlevé les deux autres prix, pour 
aiosi dire sans galoper.

PRIX DE MONTESSON (Iiandicap) : l.CKX) fr., pour 
chevaux n avant pas gagné une conree á obsta- 
cles de 2,500 fr. Entrée. 100 fr.; le 2® double son 
entrée. Distance, 2.AOO méires.

Villers-Robert, chb.. 6 ans, par Monarque et 
Raviéres, 67 k., á M. Barlholomew (Casidy), 1®'';

Flora, jt b., ágée, 63 k. 1/2. á M. Borda, Illao- 
bird), 2®;

Brockleby, h. ah, ágé, 59 k., á M. Bult (Stam- 
fon), 3®. '

Non place : Prince-Régent.
Gagné d'une lite aprés une trés bebe course ; 

le 3® á une demi longueur.
• Monlant du prx : 1,100 fr.; le 2® regoit 203 fr.

PRIX DU PECQ (handicap Ubre) : 1,000 fr., ajou- 
tés á 100 fr. d'emrée, pour tous chevaux ayant 
couru en 1872, á Nicas, Canne«, PórchefonUine, 
La Marche, ou engagés le 17 mars au Vésinet. 
DJstauce, 3,A00 métres.

Spécifique, jtb ., 6 ans, 76 k. 1/2, parWest- 
Ausiralian et Mies Surplice, á M. Gibson (Day), 1®''; 
Géranium. h. b., A ans, 72 k. 1/2, á M. Bartho- 
lomew (Thorpe), 2®.

Gagné au petit galop.
Montant du prix, 1, lOO fr.
PRIX DU PAviLLON (,sellifig-handicap) : 1,000 fr.,

Íour chevaux á réclainer pour 5,000 fr. Entrée, 
00 fr. Distance. 3,A0ü métres.
Spécifique, jt b , 6 ans, par West-Ausfralianet 

Miss Surplice, 68 k. 1/2, i  M. Gibs *n (Day),D®; 
Flora, jtb ., .ágée, 63 k. 1/2, áM. Borda (Black- 
bird). 2®.

Arrétée : Sultana.
Dérobé : Sans Souci.
Gagné au petit galop.
Montant da prix : 1,300 fr.LES THEATRES
Le Tbéátre-Lyrique de TAtbónée faítrelá- 

che ce soir pour répéier gónéralement Syl~ 
vana, dont la premiére représentation eat 
imminente.

Deniain mardi, au Théáíre-Italien, Lucre^ 
zia Borgia, pour la rentrée de M“ *‘ Penco « i 
Trebelli et les débuts de M. Bagaggiolo.

#m st
I Hier soir, devant le public du dimanche, 
Daniel Manin a obtenu un véritable succés 
d enihousiasme. Toutes les tiradas patrioti> 
ques out été saluées par des bravos prolon^ 
gés. 11 y a eu cinq rappels, qui s’adressaient 
surtout á M̂*® Lia-Félix et á M. Lacresson- 
niére.

Quelques coupures, faites avec beaucoup

d écrlre. Son style sévére, sa vigueur dan» 
l’instrum entation, dénotent un  homme sü r 
de sa m ain, aux convíctions airetées, trop 
arretées peut-étre, mais ne sacrííiaut ríen 
au mauvais goüc, e t ne dem aadant pas k 
des moyens vulgaires Ies applaudissement» 
d e la fo u le .

Ce que nous lui reprocherons, e’est une 
trop grande recherche dans le contour de 
ses phrases, dont la longueur inusítée 
trouble au prem ier abord et déroute l’au- 
diieur. Cette longueur de la pbrase Ta- 
méiie forcément a donner k ses développe- 
ments des dimensious, qui acbévent de 
faire perdre le fil de son discours. Uii au tre  
défaut a  iiolre -avis, c’est le trop  fréquent 
empioi des superpositions do rhyi limes, ce 
qui íjontribuek rendre plus obscuro la pen­
sée de Tauteur.

Le prem ier morceau nous a  particuUére- 
meut séduit. La pbrase schumannesque 
du début, dito «•i’abord par le piano 
et leprise par les premiers víoloiKs, est 
d ’une couieiir des plus poétiques. Elle se 
tléroule sur des liurnionies pleines d ’ori— 
g inalité , revétue d'uno instrum eutaüóa 
féconde en eíV«ts nouveaux.

Nou-s aimons moins {'andante qu i su it. 
Lamélodie nou.s a p a m  difficile a saisir k 
une premiére audition. Quand au finale^ 
nous ne pouvon» porter uu jugem ent sé- 
r ieu x su rm i inorceau entendu au milieu 
des clariieurs, dusciuit'., dea applauiisse- 
ments, qui out Irausfonm í, pour un ins- 
taiit, la salle du Cirque en une véritable 
tour dü Babel.

Nim.^ résumerous ur>tre appréoiatiou par 
deux mols ; M. do Castillon u ’ost pas un 
miuicv'íi agréable, mais c’est peut-étre un 
grand mu.^icien.

Nous iie pouw iís quefóliciter M. S a in t- 
S;.eíisdu coui-sgtí qu’il u m ontré en face 
du public agité de dimanche dernier. Nou» 
ne dirous pus qu il a lueo j^ué, cela natu - 
rellciner.i vu do soi.

Dans la memo séance, M“*® Viardot a d it 
I aú  d Álceste et le fameux ; « J 'a i perdu 
moij E urydice» , á ’Orphée.

Avec uuü voio usée, le visagu déformé 
par une tluxion, M"’® V iardotaóté hublime. 
Quand u n  artiste s eléve kune telle bauteur, 
il e^t presquo Tégal du inaítre qu’il in ­
terprete.

VICTORÍN JÜNJIÉRES.

,-Á ■ V .

Ayuntamiento de Madrid
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d ’á-propo?, ont permis á la piéoe de finir á
^  * T»

ijl‘l . . L' ít t'- ' M ..i y.tK-
diciioii de la Liberté aprés la premiére repré- 
£eniat,ion : c est un grand succés pour lea au 
teurs et pour les artistes. A dimauche le 
coinpte reiidu dólailló de notre confréro La- 
forét.

#*  *  •
Hier, á la salle Herz, a eu Heu le concert 

du maestro Alary Crand suorés pour les ar­
tilles. MM“ '* Calderón et Sarolta ont été 
clialeureusement applaudies. Deile Sedie et 
Gardoui ont éió ce qu’ils sont d’habitnde, 
parfaits. Un joune lénor de talent, M. Loptz, 
prélait son coneours á cetto féte musicale. 
Deux morceaux d'Alary ont été bissés.

»
*  «

Nous recommandons aux amateursde bonne 
musique six pléces de p ano da M. Alphouse 
Duvernoy, qui vienneni de paraUre ohex l’é- 
díteur Girod, 10, boulevard Monimartre, 
60U8 les üfrtB de Sérénade, Promena íe, Re­
fre í, Qaecn Mab, Impetus, Ballade

Nous est-il jjermis d’ajouter que les parlies 
d’orchesire de rouverlute de Sardaruipale 
víennent d éire j)ubliées chez le móme édi- 
Icur. Avisaux sociélé» philharmoniques.

* **
Puisque nous parlons des nouvelles publi- 

eations musicslos, n’oublions pas le recueü 
de quinze mélodies de M. Lóo DMÍibes, qu’a 
mis en vente ceite sviiiaíne réditeur Hart- 
uiann.

Ces méluilies sont loutes plus séduisanles 
les unes que les au trtsj on y truuvo une 
ciarle pleine d'éli^g.mce, unie au charme 
d’une hatmonie loiijours origínale.

Ce sont dos poésits de Viclor Hugo, d’Al- 
fred uo Mussei ei d Annand Sylvesire. q.ii 
ont si Ueureuseinent inspiró l’auteur sympa- 
thiquo de CoppéUa.

* * St
M. Regnier qaille TAuiblgu et ¿ñire au 

Vandeville, oü il va succéder á M. Dclessart 
daqs le róle de Cari », de Rabagas.

* * 'Ruy Blas *e joue en ce inoinent a Ljon. il 
esl iuterprótó á Londres, en arglais, par 
Fechter. On le jvpréeínie égalemeuí á Ma­
drid, ti'aduiten e;,pagnol.

Le conseil municipal de Lyon vieni de voler 
une bomme de 500 000 fr. pour les ti avaux 
de reconslruction du théá-re des Céltslius.

Nuus avions annoncé qu'á la suite d'une 
vive disrussion entre Sasa et M. BoUe- 
sini. ce dernier avaii dormé sa dómission de 
ch^-4. oreheaire du, lhó4tce du Caire.

Nous apprtnons aveo plaisir que M. Botte- 
«inl n a pas pt:rsisLé dans sa résolution, et 
qu’il reste atlaché au ihéáti'e du kliédive, oü 
son experience musicule-et son. talent. pour 
difiger les éludes des ouvrages j^ndent des 
•em ees dont Ics artistes se seraient dllfioile- 
meni passés.

JHf
♦ %

Les amsteurs du vrai et du teau dans le 
livre seront salisfaita de la joUe édition de 
T u rc a re t, quevient de publier la Librairie 
des Bibliophiles (rué Saint-Honoró, 338) C'est 
la preaiiére reproducían exacte de l'édiUon 
origínale (de 1709) avec le prologue et répllo- 
gue. La comédie de Le Sage. dont les qualités 
scéniques ne sont plus au niveau des exi- 
gences de l'art dramalique moderne, est jes- 
tée un chef-d'oeuvre de notre littérature, 
et doit, á ce lUre, figurer dans toutes les bl* 
bliothéques.

Jennius.

» ponsable cnuPÓquence-t del'aiTÓtde Jacour
»  i ’a " p « l  LÍf - 'n  ' ' i í  - r i !

'■ i - ,  •'! I,; M-...- .. ■ .•• •. m i  •

ASSEMBLÉE GENÉRALE EXTRAORDINAtRE
DU 1 i MARS 187S

Présidence de M. le barón Paul de RICHEHONT

DO CONSEIL D'ADMINISTRATION

HLSOLniü îS U  L A&SEMíiLEL m i M
Me^siearS)

N'oup vous avons com^omj ŝ en Assembláe gjéré- 
ral« exlraordinaire, á Teftet »la n'0‘jvoir nos cqm- 
múnications sur la sitimion fai'« á votr<* So'*ié>ó 
par le* mengres jadici-ires quR le Crédit fonciei-, le 
Cródit inubilier. le Cr-dit agricole et le íous- 
CompJoir des Entreoí enenr» ouf príges conire elle, 
el de dólibérer sur le partí qu'd y a li«u d'adí-pter, 
goii. ai' suiet de cea mesures, süit au sujet des di- 
veraê >- instances pendai.tes, et enfin atm ton es 
traDí.a-;:tions et propositions qui pourraient' ous 
étr(3 írnünii ês.

InJiipend&mmem des publicatioa» orevues par 
les'sia:uí<í. t'A^tnblde a éié anuoncóe par des 
H'i' piipp «bnenlaircs ci par des leiires adressées 
aux í^ctionnaires conopH, aíiii que le plus ttraiid 
nombre 'possible d’intdres^és pút as îstt>r á la 
rduníon.

La derniére Así'^n bine gendraie n'avait pour 
obietsiatutaireque i’uxameu descomptes de l'exer- 
cicc éomaf, ctos au 3! di'cembre 1670.

Cep'indBrtt en vous piósintantos eoinples, vo- 
tr- cddu frdadminitlraiiona'signalé los porteo su­
btes la. Cofppagnie pendant ie sióge et la Com-
Uitii.e. • ■ ,v

il \ouB a entro.tenu aussi de la situalión diffirile 
daiu laquelle se trouvait voire Société, á j'egard de 
ses créaiicierg et de fes obligata í̂res par si lie des 
ntavds appottés aux cervices dinióréuj, de cou- 
pm s et do tirages.

Le rapporl du en ¿ cetógard :
“ Cene posilion a pu d fsner ouvertur** á dea rt'-

• desdro lts  ineme. qui auraíent pu' 
» $»<eHir plus inena(;'anrtM mais la Mtiiatinn toute 
n excep iounede fait« á la Cuiupag'.ie, á la suite 
» des P>’énoíñents de \a guerro el de la Commime, 
«* a dld appréciée commo eUedeva.t rd  re ; et la 
» b'ettvétilance des c^danciers, que nous devons 
» nm erc ie r á cei ógard, esl vemie ee ioindie á 
»* no;re TÓel désir de leur donner toutes les saiis- 
» factions équiiables.

vNoiis avons dfi attrihuer la p’us imporlante 
n partie de nos revenos libres aux intérets de nos 
» créanciers inacriis, en ne releí,aiu que les som- 
y> mes striciement ndees-aires aux Services admi­
tí nistratifs, et sous le md, ite ds cette ap,>t>cat¡on
• nousavozis pueiitatt.ei'ioutrdcümn)eiitdesadgo- 
>i ciaiioiin qui [ ermeltratem, nous ]'• s),d cus de 
»i conijiiret toiites le.-, puiirsuitfs, de rdiablir i  París 
ti el á ̂ yarseilio une corBolidatioii gdn<̂ rale de vot' e 
» pasi-if liyp~‘tiiécaire, 61 de reprendre reguliére* 
» meiit le Service des intdréU qui coiictrnt.nf par­
tí i.cul ótemem ce ta.-sif spt'ctal. »

Le rappoTt ai«'ule :
« Nous espétons qne l'amdiioration surcessive 

iitie.nOB re.ctuiv nous p»rmeitra de reprendre 
it.aiJSbi o er.ice des coupons alíatdé.'i de nos obli- 
M einiairep, tloDl le lé,¿ÍU[ue intdrdl est, pour nous, 
“ robjet d’uiie prócrfiipation cons ante.

Le rapooi't dii enfin ;
« Uno r.tí*ocjaliou lipiicate csi. peiidauie. en- 

ti ire vdiT'd A'ornPagiuí^et les Socidté- aucUnne 
» et i.ou.elle de Cnídlt Mobiiier; ele touche 
M á vô  ))'us vif-, iniéio.-* i  1 emp'oi, á adifiponi- 
n b lité do la subvention de 30 milions a louée 
" pa vos un.'ieiis a Iministraieui Bi etqiii, auxter- 
" mes <1' la convenuu i approuvée par les A»B(m- 
I» btfiep cdit«*ra es, dcvaii éno aitriüyée pour 
» ' ti votre CMipagfiie. cqnmu' in source
"libre, et pour l6/ó^*‘ A la S>>‘idid getiéiate de 
*» Crédi; Mobilier, en ddduciioii de voli'o detleen- 
" versebe.

« Un p' UivO’ . c.íbSitr' Il :t e  e f  -Mud, ei nous 
>i devons im us jovn ire  au x  efio rts  te m d sd e  a u t  la 
» C ou r suprém e. au ssi bien iiour faire  r e o r m e r  
II les con lam n a tio n s  p rono redes  ddj¿, quo p o u r 
» coniiir<u' ellos qu i so n t denianddus p a r d 'a u tre s  
n rdvl im aitts.

» N'.tUB d  -vrün» dél'endiv avec la md>ne diierg>«, 
•I s u r  touJí-B ios demande." iu d ic ia iie s  qu i peii- 
» veiit ou  qu i p o u r ta ie n l  m unacer n o tre  C am pa- 

gnie. «*
A insi quo ces pas^age» du  rap p  >rl le foiit en tro - 

vo ir la  B ituat'on  dtaii d d ji lem luc et ctH iipliquee; 
m ai6 il d a it  p e im is  d 'e ip c re r  de* co iiciiiatio ii- *m 
de.s ir.m sac iions  que r in id .e ' «le touti-s les p a r-  
t es engtMideR immiilaii ro m m an d .T . et dont ajicune 
d ’eties, d a ille u r» . ne déniail. a lo rs  la ndcesst d.

E n ce inom en t m dm e, e l mali¿rd les ri-n ie iirs  de 
tou» g e n r  s d o n i la Com i-agnie v icn t d 'é tre  a t ln n -  
te, it faut encore  ga d - r  c e n e  confiai ce , q u ’u n e  en- 
teit'f: gdndra e  cst pos'íibl 

Mal? Ifs dernidre." m esures jud icia ireñ , aaop tées 
p a r  les jiins im p o rian ls  p td an c ie rs  d é l a  C o m p i 
gn ie . o n i ren d o  cen e  rdnn ion  iodisD onsable, ei 
n o u s  l’avons con v iq u d e  d 'urgen.-e, afín q u e  vons 
puissiez a t'p t'ócier ' ’e a td e s  cTioses p a r vous-m é- 
me-í, e l  d e ider p a r  v u u s-ra é m -s  auBsi, des m esu ­
res qu i vons p a ia iiro n t lo- lueillenres p ou r év ilar 
les perd"  q n i m enac“ nt v o tre  Socidtd.

N ous alione  vons exposer rd ta t des proeddures 
enpag<<es co n tre  la C om pagnie.

m u C É D U k E S

g f  MoiiN-C'niuploir d e s  K u tre p re u e u ra
Dés avawt la fin de raunde 1871, le Sous Comp- 

toir des Eiilrepieueurs poursiiivaitle recouvrement 
d ’une tom m e de 6,350 uOO t'raucs dont la Corapa- 
gnie dtait wi ddbilrico en principa!, pour pnx d'irn ■ 
m  ubles á rac 'ju il desquels elle restaii tenue, aux 
lieu el place d’acqudrours iu'*'lie aviit ddpossédds 
á Varseille oi qui dtaienl ddbiteurg du Sous-Comp- 
toir.

Les iiildreis arridrds, au Slddcem bre 1671, sdJe- 
vaicnt á 6 '7.Í90 fr. 60 C

Pour sfiretd de CCS -ommes, le Sous-Comptoir 
dtait garantí bypoihdcairi-mem par qnaire-v n«t- 
quatorze maibOng et rept ¡luts de lerrains, simes á 
Marseille. d'.mt la valenr figure su r votie derniflr 
bilan .-ocial pour liO miUions envJron.

Les pourauites remnntaient, austirp ius, aux 98 
avrii 1868, I"  iniii 1868, SJ. mai 1870 et 93 novem- 
bre 1871, el eUe.-i devaienl amener a  vente succ -s- 
6ive des immeubles ci-des&us indiquds, devant le 
tribunal civil de IHarseille, aux 19 et 30 janvier, et 
13fdvrier 1879.'

De# ndgociations furenl enlamdes en janvier 
dernier, et les ventes furenf ajourn*1ea d’accord, á 
ia  cimdition que le payerneut de lotis les inidrdts 
arriéi'ds s'efTeciuerait avant íes nonvelies dpoques 
indiqudes par le tribunal, pour les adjudications 
ddfiniiives, lesquelles furet t prorogdes par luí, 
conío'm dm ent á  la ioi, aux l9 m ars, 36 m ars et 
9 avrii 1874

La Compagnie poiivait disposer, pour Taequit 
cenvenu, des revenus des immeubles de Marseille 
ei aussi d'une i a ' lie de la si hvention des admiiiif- 
trateúrs, dont ellv n’aencore tonchd que Bmillionsi, 
encore bien qne la framaction du 43 décembre 
18íí« lui fasse une altribiuion d« 50 mitlíous.

Le S US Comptoir avait promis formellement 
qu’apré* racqitit des inidreis arriórds, H consemi- 
ra it undd la id«  iro isan sp  -i r  rem bourser le capi­
tal, á la condiiion, toiMefoia, qn'il lui seraii di. nud 
une garande l.ypothdi'aire siippldmeniaíre.

La OompagiiiB entra en volé de payeiuent et elle 
avmt ddjá re  sd n esá  cum pleseuccessifsquis'dle- 
vaient i  p 'iisdr’ SOO.nKj fram s.

Mais le payetmmt du snrplus fut bientót entra* 
vd, soit pare- qn’unn oppnsitton indíiment fortnde 
snr la bubvi-nlion, pai- la Compa'¿nÍ« de Crédit 
Mf'bili-‘r. n'en p-nni, plus la di' iw-iiion, et que la 
mam'evde, máme purtn*lle, en tu* vamement de- 
matKld.ti; soii parc-i que la Compaguie du Crddit„ 
Fonciarparalysa, plus i-óellem-ni encore, les res- 
gonrees les plus naiurellfs de votre Socieid. en 
placam eff ctivement et. ildfiniliveuient rous sd- 
que^trd. les revenus de vos immeubles, anssi b itn  
a Paria qn'á Marseille.
. On SH demanderaic vaineinent qpel iiuóret le 
Crddit Mob lier pouvail a io ir, A inaintenir su r la 
subvention, une oppvsilioa qui n e d e .a i t  pas la 
fra p te re n  piúncipe et dont 1’»íTal empechait d’ac- 
quilt'T  les intd' éts du au r'ous-l'orapioir ; andan • 
tiB>̂ aii le dd ai ds trois s promis aprds l'acquit 
de ces iiudréls, et fo>cait ainsi ce crdancier á con­
tinúen des poursiiites de folia enebdre et de sai -ie; 
don' la mise á lia d.-iait entrainer la vente á vil 
prix de quat e vingt-quaiorze mai-ons et de sept 
Hots de terrains, ddpendant de votrg domaine de 
Mar.>* lile .

On se demanderait vamement encore, comment 
la Compagnie dn Crddit Foncier, plus pariiculidre- 
ment, pouvati eiitrav. r  ai.>KÍ les versements A faire 
au Sou»-Comptoir, comprom itr*- pent-étre la 
^ n im c  duc A ce erdancier, el liscrddi.er votre So- 
cidld. qui est sa piopro débiirice, alors que c’est 
prdcisémerit la Compaguie du Crédit Foncierqui 
tnuch': tomes les «omines qu'on verso á celle du 
Sous Comptoir, qni n ’esi que sa succursale.

Ce n'est cep'-ndant p s en prdcipiUntuii desastre 
q te le.s deux Compagnies du Crddit Foncier et da 
iJrddit Mobilier p 'uirroni amdiiorer leurs gages et 
conserver leurs iuiuréis engagd-.

Toujo .ra r¡-t il q-.e sou- TeíTet de la double ac- 
tion de ces deux Cumpagnies, il est devenu aussi 
impcissible de solder íes inidrdts arriérds dus au 
Suus'^om ptoír, que d ’ob tem rde iii le ddl.ai uu’il 
avait proo.is; et que. si un secours ou une entente 
gdndrale ne vienl pas prom ptem enten aid á voire 
Socidtd, elle p o una  eire ddpouillde. leá 19 mars, 
96 m ars * t  9 «vril, de qiia re-vingt quatorz- mai- 
sons e t de sept ilota de terrains, ddpendant de son 
domaine de Marbeille.

L’adm ioistralion de la Compaguie du_ Sous- 
Coniptoir ne dissimule cas que, dans les circons- 
tances acluelles, tuus ces immeubDs pourraient 
éire fort nial vendus, et qne leur prix ne couvrira 
peüt-cir.e méme pas sa crdance; mais elle n'en 
persiste pas moins dans la mise A fin dq ses prccd- 
dures,puisquo leCrédit Mobilier et le Crddit Foncier 
paralysen’ pai'leurs ei traves toutes !e^ ressources 
qni pouvaLnt assuxer lo ^ayemenl de ses imdruls 
arridrds.

9 . rlii CVéilil foii4-i«r
Des l'amide 18*1, auset, la Cumpagüie du Crddit 

Fi.ncÍQ.r piHirsu'vai: ‘e reiouviem em  d’intdréLS et 
d’anuuités arridrds. dont votre Socidie dtait débi- 
irice, et dont Timporlance s’élevaii, au 31 ddeem- 
bre derniec. A 6.766,77ii fr. A5 c.

Pour búi'ctd de celie somme el du capital de 59 
millions 913,618 fr. 60 c., qui ro.stail encora dú, 
bur un piér originairement p^us éievá, la Compa­
gnie du Cj édil Foncier diaii garamie.

1* Par i'iniégraiité de votre dómame de Pari.s, 
qui figure au dernier ojian so- 
c i.l p b u r ......................................  113,816 27Aír.3ic.

9» Har des crdances résultant 
de prix de ventas, p’ólevaut en- 
•emble á  6 6 il 962 fr. 79 c , et 
dont les debiteur.' verseat entro 
ses mains le capiiai el les inld- 
ré 's  au fur el á mesure de leur
¿cliéaitC e................................ . • • • •

3" i a r divers Jmmpubles ?i- 
tuds á Marseille, qiti íigiirent A 
votre dernier biiau sociai. pour 
prd* de ........................... ■...........  1I..000.60Ü

i* Pa des obligmions fon- 
ctótes Süldant i ii c eu í'a-
veiir de - oiré  C*'mpa/i*ie,et que 
celle du Ciédii Foncier se ref'ihe 
de lui rem ire...............................  35.i66

6.6A1.962 79

Eusem b^e plus du  double  de 
la  erréance, ou  ................................ 13i.i.67.703fr.l3c.

n
» C, I eojplei e t  cetto  d lspon ib ilíté  ro  t  d 'au lan t 
plus fm p o i ta n ü 'á  d égag -r, q n 'tis  rép o n d ra ie iu . 
av. cm iie cenaiiK» (»arxie d 'a : t í f  ró a lita b le , aux

” «oiices de votre pasbif flo tiant. uu i s’ovt aa- 
” g avó d<-8 recoup» «ncore  in d é te rm in es , ré«u liam  
I» de procés iinen tés p a r  d t s  aciiom jáire.-, vos co- 
» associes, contre voe ajic ieus a d m in is ira te u rs , e 
■ reagiBsant con ;re  votre Com pagnie, ren d u e  res*

Malgi'é ce tie  g a ia ti ie considérab le , le C réd it 
F oncier av a it d. i . dem andé A M. le p r á s id o n td a ' 
irib  .na l civil de la  Seine, anssitói, a p ié s  la  ré u u -  
v e riu re  de P arís , la mibe sous -eq u esire  des reve­
n u s  des jm m eiib íes hypoiliéqués, e t  il av a it o b ienu  
u n e  o rdonuaijce  r e n d u e  en  cc aeus, d és  le 91 ju il-  
l©H87i.

M, is p a r  buiie de la  prou iusse  que la C om pagnie 
avait falte  do re m itiré , e lk  - in tím e ,lo u s  ses revenus 
de P a rís  -lU C iéd it Foncier, sous la seule dóduction 
des charges nécessa ires A rad m in is ira tio n , cette  
o rdonnaiice  iie retjnt p a s d ’exécution.

C opepdam , A la  da ie  d u  39 décem bre  1871, la 
C om paguie d u  C iéd ii F oncier fii fair-^ A votre 
Com pagnie un  com m andem en t teuduiU 4  saisie  
iu im ..b ilié re , a  ec déc la ra iiou  qu 'e ile  en  endait 
rundro  ses  cap iiaux  ex ig ib les s 'il  n e  lu i é ia i; pas 
ta i i  payem eni, dan s lo déla i d 'u n  m o is, de  l 'in té -  
g ra  lié dcá iDieroLb et a n n u 'té ?  a lo rs  échus.

Diverso» ne 'gociaiiow s.antérieurem ent e iiiam ées, 
fu re n t rep rise s  en  ja n v ie rd e m ie r  e t  d •u résu lia iL  
qíie la C*iriipagnie dn  C réd it Foncier ne vou la it pas 
n ie tire  sa  p rocedure  A lin ; q ite lle  1 'arréiait, con- 
s e n iira il u n  a iie rm n iem en i géoi^ra!. si une som m e 
He ro ía  m illio iii im é ta ii versée , e t q u ’eile  suspen- 
d r a í ie n  loua cas la Iran sc rip iio n  de U  eai>i*5.

Oü pon a il  d is ira tre  ces troí» m il jp n s  des por- 
tious cclmefi, ou veuam  A éolirance. qiii y a u s  reve- 
naiien. d a ^ -  la : ub  eniioii des a d n iin ís tra ie u rs ; 
iiia i-, aimn que nuns rav rn -. déjA <lit, m cs-s'eurs, 
la Conq aguie  du  Crédii .M' b  l i e r r e f  sa  i de don 
n^r la m am -levée  de l’opjxi-ition  qu 'elio  a v a i' in - 
dfim im l fo  m ée s u r  ce t o gubveniiun, e t, n ia ig ré  de 
íiOmbreuseb dé;i archf B.elle persisia  d a n ic e  refus.

La Com pagnie du Cré-ii*. F o iir ie r , 'C  i r é t ' n d an l 
la-sée  p a r le s  veíards app-^riéa a iiisi a i  j« iy-m -m  
des tro is  m ls io n s  qtv'ello e inendu it re ie v o ir , hi 
a  o rs  u a n s c r ire  son cem niantlam eni lendam  A sa’- 
sie-, A la d a .e d i l  10 fév rie r d e in ie r ,e  m ila .n s i  to as  
tros im ra*uble.-ien péril d ’exprüpii.'U ion. _
' V otre  C um pagnie avait p o u rta n t versé in tég ra le -

m en t, e n tre  les m a in s  du  C réd it F oncier, ton» les 
reV 'iiU" qu 'e ile  roucliR>> A l ’a ris . e t. n iilg  é le-i 
¿ ;v .a  év .'funucii's  q ; •, .¡í.-per é vo» loca-
Uure.i, convisi'ii la p upa i * vos imiu'-nul* s uu 
poste.s de rés is iance .eu  c a íe rn e s  ou en  am biilancos; 
m a lu ré  les d iffícu liés inOHl<rs qu i enu-avaien t le 
recouvrem i-nr des loy^ rs ,  vo tre  Société avait payé, 
p a r  A-compies successifs, uno som m e de 1.650,000 
franc» A t'On c ré a u c ie r ; d ’a ille u rs , e lle  avait déjA 
a u te iie u re n ie n t eflcctué p a r  an tic ipalion  d tvers  
paye inen ts  s ’é evaiit A Id tn illio n i.

N éam nuiiis, á 'a d a te  dn  17 fév rie r d e rn ie r, la  
Com pagnie du  C ré d it Foncier, qu i a u ra it ce ria i- 
iiem eiu  du  é tre  sa tisfa ite  a n ssi bii*n p a r ceite  exac- 
liiu d e  sc -iip .deuse  q< e p a r  les payem eiiis d o n t il 
vient d  é iro p a  é. p ro v rq u a i 'd e v a m  M. lep rév id en t 
Hu tr.b u n a l civil de  'a  Seine la ii- .m inatio iie lT ec 'i'e  
d 'u n  séq u es tie  ad in in> siraieur. chargé  de g é re r 
l'im ég  a íi 'é  d e  vo tre  dom aiiio  d e  P a ris , e t  d ’- n 
pei'c-voir d d ío rn ta is  tous les  ro ie n u s , p o u r les lu i 
ap i li i p r

V ainem ent o n e x c ir a  d ev an t le juge du réfé ré  
de l’exac ilude  (jn on a p p o rta it A re m e ttre  tous 
lus lo y e r i á  U  Com paguie du C éd it Foncier, 
sous la seu le  dédiiciion- d es  charges adm m is- 
frATives; va inem en t, on  se p rév a lu l de la  sécu- 
r ité  du  gage p r in c ip a l, d e  l 'am élio ra iio n  pr-i-f;res6ive qui se p rndu isa it chaqué jo u r  dan s les 
o y e ra , des si* m illio n s  d e  créances p riv ilé - 

g  éee, qii fo rm aieu t u n e  g a ram ie  Biipplémen- 
ta ire  p o u r le C réd it F oncier, de» versem eu ts de 
seize m illions q u i av a ien i é té  fa its  d é já  s u r  le ca­
p ita l, par an tic in a tio n  au x  échéances conveniies, e t 
q u t a u ra ie m  dü  au  m oins s’im p u te r  s u r  les in té -  
ré is  échus. au  m o m en t oü  des c irconstances de 
forcé m a je u re  vous laif-saient u n e  su ite  d e  ioyers 
a m o in d r is o n  p lugd iffic ites  A reco u v re r; on excipa 
va inem eu t, enfin , d 'u n e  dem ande  p rinc ioale , in -  
tro d u ite  devan t ie tr ib u n a l, A lia  de d isco n tin u a- 
lio n  de n o u rs 'd te s .

I l n e  fu l ten u  a u n in c u m p te  de ces obnerya- 
tions, e t  M H uroucl, nom m e séqi e s lre  ad iiiin is- 
traii'U '-, p r it  la d  rec íio n  de la gestión de vo« im ­
m eub les  e t  de la  percep tion  de vos i' »yers, m atg ré  
l ’appol fo rm é co n tre  l ’o id o n n an ce  rendue . e t qu i, 
com rne vous le savez, n ’e s t pa» suápenbifeu  m aiié re  
d e ré fe ré .

Lu C om pagnie du  C réd it F o n c ier d é tien t d ' nc  á 
la  fo is  dan s ses m aiu s  tous vos i -luie rb l-s de P a­
rís , qu 'ellv  p eu t f>íira vendré  á  to n  p r é ; ra d m iii is -  
tra ii 'in  p ou r a in s i d ire  to ta le  de v>s e iilrcp rises  e t 
r in ié g ra ü lé  de vos rev e n u i de P a rís , p lus une p a r-  
tie de ceu z  de M arseille.

E t, io rsqn ’on  lu i dem ande de se dé tend re  de ses 
rigueuri*, de  ne pas in s is 'e r  s n r  1'exigibiiité du ca­
pital tot‘<iéei>ur un  rttard résuUa¡4 a’unoas <Í8-í'orce 
mnjVure. d 'ai'cf'p ier e n c o n v e itu re  i-péc iae  d e s e s  
B’in  ité s  écliues, k s  s ix  millions de créances Qui 
sont disponibles entre ses muins, e t de recom m encer 
A nouveau  le serv ice  d es  in té ré  s e t  des an n u ité s  
s u r  le cap ita l p ro rogé, e d e  rv fu se  tcuiet^ ces p ro - 
poe itions de concilia tion  e t  en ten d  co n tin u e r ses 
poiirsu ites.

C om bien  d 'ím m eu b les  fa u d ra -t- ij  exp rop rier, 
d a n s  les c irconstanceg  ac tue lles , p o u r  at>eindre 
m ém e le ch iifre  n é c e s sa ire a u  rem boursem .ent des 
a n n n ité s é c h u e s ?

Quello perte  im m ense  f i i  r é s u lte ra - t- i l  po u r vo­
tre  C' im pagnie ?

Q uolle dép réc ia tion  p o u rra - t- il  en r e s s o r t i r ,  
p o u r  la généi a lilé  d es  im m eu b les  de P a r ís ?

Q uel béoéfice m até rie l ou  m o ra ’ ce lle  exécution 
r ^ i i r e i i s e d o n n e r a - t - e l l e  a la C om pagnie d n C ré -  
d it  foncie r, q u i, p a r la n a tu re  de son priv ilége, d e - 
v ra i ié t r e  la p ro tec trice  n a lu ic lle  des g randes en -  
Ire p rise s?

üe.í q u estio n s  ne sem b len t p réoccuper eu  rien  
ce tte  Cum}>agnie, qitl p a ra í t ,a u  coiU raire, ab so lii-  
m rn t  ré .'o iue  A p o n r íu i vre son a?iivre ju i'q u ’aii boiif; 
il  n 'a  pu lili é tre  oppofcé qii’iine in siance  en  d iscon- 
tinnaiio fi dopour.*uites c o rro b o ié e p a rn n e d e m a n d e  
de renvoi á  com pter.^ basée  p iin c ip a le m e n t s u r  tes 
puyem rn ts  de 16 m illiocis eíTe tuéx p a r an tic ipa lion  
e t q n i p lae e n t vo re  Com pagnie, p liitó tA  l 'é ta t de 
d éb itr ice  en avance q u  A l ’é ia t  de  déb itrice  eu  
re ta rd .

Le T r ib u n a l do it, d ans  sa  ju s lic e , accu e iiiir  ces 
deraand ' S. M irlout lo rsq n ’il app réc ie ra  n 'tm  p art 
l'excés des m e su re s , e t, d ’a u tre  l a r t ,  la  sécu rité  du  
gage e t  les c irconsiances exc p lio n n e lle s  qu i vien- 
n e n t d 'é ire  travernées.

§  3. — S o c i é t é  d e  C r é d i t  a f i r i e o le

L a Société de C ié d it  ag rico l * e s t, com m e le 
Sous-C om p o ír  d es  e n tre p ie u e u rs , u n e  succuriíale 
d u  Crédit FoDcÍBr.

V otre Com pagnie av a it em ;jrun té  A ce tte  Société, 
so u s  la  pi'ét-ideice de M- ie c. m  c de ü e rn iin y , 
u n e  somm** in a iu te n a n t ré d u ite  A 1,1,55,065 f r  65 c., 
rem b o n rsa b le  á tro i& m ois d 'av is  seu lem em .

A u 31 décem bre  1871, il  é ta it  d ü  en  im é ré ts  a r -  
r ié ré s  138,385 fr. 70 c.

Les g a ran iie s  d o u n é rs  p o u r la  som m e pro tée, e t 
po T  ses accesso ires, o ffra ien t to u te  s é c u r i 'é .

M ais, ccn im e si ia  n iém e  peiisée e ú t ag ité , á la 
fo is, l’é iabH ssem en i p rinc ipal er, les  d>-ux «iiccur- 
sa ics . la  Soc é.é  du  C 'é  lit ág rico le  fit siguifíer A 
M. S a lad in , vo tre  p récéden i P ré n d c n i ,  vers la  fin 
de d é '.em bre  1871, q u 'e ile  e iiten d a it ex iger sf.n ca­
p ita l A ti oís m ois d ’av is , c’esi-A -dii e fin m a rs  cou- 
ran i.

O n n e  p eu t se m ép ren d re  s u r  les p rccédés r ig o u - 
réu x  que Ja Soci u é  d u  C réd it ag ríen le  em ployera  
b ie n tó tá  son to u r , e t s ’tl r. s ta it quelque don te  su r  
ce po in i, il  su ffira it de  rap p e le r q u e  ce tte  Société 
« 'e s tio in te  á  ia C om pagnie du  C réd it F oncier, á  la 
d a ie  du  17 fév rie r  d e rn ie r, p o u r o b te n ir  la i iu m i-  
n a iio n  d u  séq u es tre  ad m in i.-tra teu r, q u i rég it ac- 
tiie llem en t to u s  vo.s im m eub les e t  to u s  vos re -  
veiius.

ll  re s te  done in co n te s ta b le m e n td é m o n tré  q u ’eile 
a g it d ’accOíd avec le C réd it F oncier.

. g A. — C r é d i t  M o b i l ie r

Vous vous rappelez  (ous, M essirurs, la tru n sac - 
tio n  in te rvenue , le 93 décem bre  1868, e n tre  vos an- 
cieus a ^ m iu is tra te u rs , v o tre  C om pagn ie , e t  la 
Com pagnie d u  C réd it M obilier.

E n  p résen tan t ce tte  tra n sa c lio n  á  v o tre  app ro - 
b a tio n , com m e á  celle des a c iio n n a ire s  du  C réd it 
m ob ilie r, M le co im e de G erm in y  en fa isa it re s -  
s o r i i r  les avan tages  e t  cu n s id é ra it q u ’eile d e ia i t  
é tr e  u n  é lém en t d e  conso lida iion  p o u r les  deux 
Com pugnies.

E i 'é  d e ia i t .  en  e ñ e t, a u g m e n te r  vo re  a rtii 'so c ia l 
de 36 m illions , vous p e rm e fre  d e n  versee le» 
16/36***, ou 16 m illio n s , au  C réd it M obilier, en  dé- 
d u c tio a  de sa  créance co n tre  vo tre  C om pagnie, c t 
de congí^rver p o u r vous-m énies les 90/36”** de s u r-  
p lus, ou  90 m illions , p o u r en  ap p iiq u e r une n o ta ­
ble pariie  A vos b tsu in s  les  plus u i gen is , o o lam - 
in en t aux  écarts  qu i pouvaien t s e p ro d u ire  annuello - 
m e n t e n tre  vos cha* ges e l  vos reven  is, ju sq u ’A ce 
que ces revenus a ien t é té  am enés A la  m ém e im -. 
portance qu e  celle  des charges- 

Oe p lu s, la  iran»action  dispo«ait sous l'a rtic le  6 : 
« Q ue la Sociéié G enérale  de C réd it M obilier ac - 
f> c o rd e ra it  A la  C om pagine lm m o*dliére k s  f a c i - 
» l ité s  e t les dé la is  les plus largks po u r lu i per- 
n in e ttre  d ’a r r iv e r  g rad u e iiem eu t A sa  lib a ra tio n .»

Eiifin, e t  i*ar ce m em e a n id e ,  la  Société de C ré- 
d  l  Mobi ie r, « co n scn la it A ré ilu ire  d 3 (i/O ¡e taux  
M d e  l’in té ié i  qu ’eile  «x igerait á  l 'av en ir, s u r  son 
“ cum ple c o u ia n t avec Vous. y 

T ou tes  le s  c o n ie ^ U tio n sq u ia u ra ie n tp u  ex ís te r, 
e n tre  les deux Compagriies,puTa a&alent d o te  é te in - 
tíS , e t  i ls e m b la it  nou-t.eu em e n i qu 'u ii m e ille u r  
a v e n ir  a lla it s 'uuvrir^  p o u r chacune  d 'e l le s ; m ais  
en co re  que  vo tre  Com pagnie n e  dev a it avo ir á  r e -  
d o u te r  aucuue en irav e  dan* sa  m arciio , s u r to a t  
d u  fa it du  C réd it M obilier qui é a i t  d 'a ille u is  lié 
avec eb e  p a r  de g  aves im é ré ts , riv é  A ses c h a n ­
ces, e t  vériiab len iun i son associé.

D 'is difficultés s’«!evérent>;epi.iidaijt d é la  p a n  du  
Oí é d it M obilier, a u ssi b ien  s u r  l’iiiie»prétaiíon  de 
la  transactio ii que s u r  le  m ode d e  pa riage  e t d 'em - 
ploi d < la  subveniiou .

E u t 'a i l .io tre  Com pagnie n 'a  tou  dié j-isqu’ic ique  
5 m illio n s  A p'<me, au  l i iu  d :  40 m illions qu i lui 
rev ien iien t, e i  lorsqii’il  ne lu i  re s te  plus d ü , par les 
a ac ien s  a d in in is ira le u rs , quo 15 7.',5,9C5fr., les deux 
Siiciétes, a iicieu iie  e t  nouvelle , <te C réd it M obilier, 
confo durs par suite de leur /ü.sion, o m  élevé i 'é -  
trangH préten  tion de to u ch e r 1’iu légi a li ié d e  ce soldé, 
q u i do it, a u  c o n ira ire , a p p a n e n ir  en  to ta li ié á  
vo tre  C om pagnie.

C etie  p re ieo tio n  s 'e s t irad u iie  d 'ab o rd  p a r  l’op- 
Iiosilion que les deux Socié és d e  C ré  iit M obilier 
fusiounées o n t fo rm ée e n tre  les m a in s  de« anciens 
a d m in is ira teu rs i e t  d o n t elles dem andon l au jo u r-  
é 'h u i la  valid ité , co n tre  laque lle  vo tre  Com pagnie 
réaisie .

Vous avez co m p ris  to u le  la  g rav ité  do ce tte  o p - 
posiiion , tous les efléts dep lo rab les q u ’eile a  dé já  
p rodu its , en  em péchan t vo tre  Socié.é  de d o n n er 
les sa tis facu o n s  nécessa ires á ia  C om pagine du 
S ,u ^  C u m p 'o ir, á  celle du  C réd it F oncier, A celle 
de l’A gricole, e t  en  le u r  fom  iiissan t, á  to u tes  iro is , 
un  m oyen d’ex p liq u er leu rs  r ig o u reu ses  p o u r- 
su itcs.

M ais de p lu s, les  Sociétés de C réd it M obilier, 
ag issa iit au  méf>rÍR de la iran sac tio n  dn 93 décem ­
b re  1868, t i  f i i  m ée n iia issance com pfdie de.4 faci- 
lités e i  des »i largen q ii’e lle s  d e v a ie n td o u -
n e r  A vo tre  C om paguie, p o u r lu í p e rm e itre  de se 
libéi-er g raduü l'eo i n i, v ien iien i d 'in tro d u iro  une 
iti6iance,A  fin de c o n u a u in a iio n á  73 m illions (ch if 
f ie  p ré ten d u  de k n y  c éance) avec dem ande de 
payem  .n t p a r  provisión, et n o n ^ b slan t appel.

1 lie s 'a g it p lu s  seu lem en t ici d ’une condam ua- 
tion , d ’un  p a y c iiv m  p a r provisión,

D a u m is  e l p lus g raves  iu iérü '.s son t m enacés 
par re lie  iuhiaiice.

1! s ’ag  t, en  tlTct, á l'aidc á‘un jutíemcut rapide 
(ne poriá*-il m ém e que « u ru n e  paro o 'd e  la som m e 
,éclaméfc), d ’obtí-nir íe d ro it  do re q u é r ir  s u r  voS 
domaini-». do FRí Ís e t de M arseille, u n e  h j'p q th é - 
qiie jiid ic ia ire  au  firéiudice des o b lig a ta ire sq u i ont 
fait coiifiancu A votre C om pagnie, e t qu i s i-ra itn t 
Husai expobé» A n e  rieii to u ch er tn i ' U tirs liires  
uh irog raphaires, ap rés  le d é ta s ire  q u ’um raínera>t 
la liq u id aü o n  q u 'o n  rev e  depu is si long lem ps, e t 
qu  on  poui su ii  d e  nouveau  en  ce luom eiit.

N ous avons d ü  re m p lir  Ies fo rm a liié s  néce sa i-  
re.» po u r i)ue MM les obliguiairBs, qui s o n t ce r-  
la im m ieu i je.s cré'uxifcrrv UU’ r- «^am», ru .m i  .■ ix 
q :.e v o tre  Com(..-gnie a  la •* -uleiir Jo  n.i pa.^ saiui- 
fa ire  en  ce m om o. l .  p 'á 'f ic u t  a u  m o in s  se défen - 
d re  co m re  u n  sem blab íe  daii^er.

Les deux S ociétés fu s io n u é e sd e  O ré l it  m o b ilie r 
doii^ent reconna ílro  ccpendaiu  que de nom breuses 
dém arch es  o n t é ,é  fa ites  nup  és  d ’e lles , en  vue 
d ’une concilia tion , q u i d ev a it a r r é ie r  to u te s  ces 
re g re tta b irs  p ru cé Ju res

ÍL le u r  a  é té  fa i t  des p ropositions  d o n t to u te s -  
p ril im p  r tia i  pouvaii ap p rec ic r la  convei.auco.^ 

M ais ces p ropositions ne fu re n t pas accur.illics. 
C’e s t p a r ces m o lifs  que  les pou rparler»  se iro u - 

veiit ín tetT om pusei, iiu 'il s 'a 'ii t  a a jo u rd 'h iii  d e  vous 
p rén iu u ir  con tre  los a iia q u e s  q u i m enacen i voire 
Société, to u t en  i :a r ''a 'i t  i’espérance  q ii’une suge 
réíltíxion la m ó u e ra  p e iil-c ire  vos adveivalre»  A 
ré m d e  plus approfo iid ie  e t  A Tacceptalion de vos 
ofTres

§ 5 .  l i n n q i i e  d e  F r a n r e .

V otre  C om pagnie e s t  a u ssi so u s  le c ru p  d ’uue 
pourstiiie  de la  p a r t  de  ia B anque de F ian ce . e t 
p o u r vous en  fa ire  apprécler la  po rtée , il est ind i» - , 
psn&able de re m o n te r  le co iirs des événem euts-i 
pan-és. I

Dés l'an n ée  1867, la Société g én éra le  de C réd it  ̂
M obilier, qu t av a it fa il des avances á  vo tre C om - : 
p ig m e , so lliciia  d'eÜe 'a  rem ise  d e  b iile ts  d ire e ts  | 
qu 'e ile  püi négocier A k  Bmique, ot ce lle-c í exigea

3ue ce» b iile ts  p o rta ssen t la  s ig n a .u re  p e rso n n eh e  .
e d ívers  ad m in ib 'ra ie u rs . c u tre  cellos de vo tre  I 

Com pagnie e t  de la  C om paguie d e  C réd it M obilier. !
ll  fu t a in s i Fouscrit p a r  vo tre  Sociéié  pour ¡ 

91,500,000 fla n e s  de b i lle u , A l 'o rd re  de la  C om pa- | 
gnie du C r é l i t  M obilier, qui los endo.-sa Ja p r e - , 
ra ié re , til apposer A s a  su ite  l ’ondos personnol de 
ce n a in »  ad m in is ira te u r»  au  p ro fitd e  Ja B anque et 
q u i, n a n iie  des borden-aux  a c q tn u é i ¿ 'av an ce  p x r ; 
ces «Iftrnieis end^■s^eu^s, lit la  négocia tion  e t en 
tO'icha le  u e t p ro d u it,

V otre c o m p ie c o u ra n lfu l créd ilé  des íiiJ le lsa in si 
rem is. !

Ce c ré d it se ra it deverm  définiiif, si vous aviez 
acqiiit é ce» b i i le ts ; m ai» com m e votre Kíliiaiion n e  ; 
Vous p e ru ie tla ii pas de p ayer 5l,50i',00ü fia iic s  au  
m om «m  oü  vous i-ou tcnv icz ces b iile ts  ii a lla it  
do 60i qm- lo C réd it M obilier, qu i a v a it req u is  la  i 
so u ic rijn iü ii fa it la négociation  e l  encaiss*- lo p ro -  • 
d u il po u r sonr.om pie  persoim el, devait leniboiirRe.r ' 
A l ’éciiéar.ce c: q  .e , dan» ce cas, b devait vous dc- 
b ile r , do riouvwaii. des b ilie ts  iinpayés su r  vo tre  | 
com pie c o u ia ru q u i s e ré é .é v e ra it  d ’a u ta n t ; c’é c a i t ' 
un- des con.«.idérations qu i avai^-ni d é ie rm in é  r.-u- 
trib u tio u  p íiis spéciale, au  p io fu  du  C réd it M obi­
lie r, ¿rB 16/36"* de ia subveiu iqn .

Lora d es  échéances défirm ives q u i su iv iren t 
p lu sieu rs  renoiiv-ellem ents vo tre  Société ne pu t 
p ay e r; m ais  le C réd it M obilier, au  lieu  de n m -  
b o u rse r  iu i-m ém e, fit rem b  u rse r  la  m ajeu re  p a r-  
lie  ¿ e s  b d ie ts  p a r  ceux  de vos ad m in is ira t-  u rs  qu i 
a> aien t so u sc rit A la  subvem ion  e t q u i é ta ien t les 
seconds en d o sseu rs  a u x  titre s .

Les ¡ay em en ts  a in s i faits po n r des b ilic ts  échus 
o n t-ils  pu vous p riv e r, p a r a v a n te , de te rm es  non 
échus de la  subvenfion  ?

Ces paypm em s n  o n t-ils  p as  d ü , en  to u s  cas, p -r- 
te r  exclusivenien t s u r  le^ 16/36“** d u  C réd it Mobi­
lie r , qu i a v a it p io fiié  de la  ncgocia iion , e t  n o n  su r  
nos 40/36"*'?

T o u t e n ^ é s e rv a n t les d ro itsd e  la  C om pagnie su r  
ces deux  questions, nous a  riv o n s  A c o n s ia te rq tie . 
» u r les 91,500.100 fr. souscrilá . 8 m iiJion de b illeis 
im payés re s ta 'e n t  dan s le» m a in s  de la  B anque de 
F rance  en  1871.

Les Sociéte's fusionnées de C réd it m ob ilie r, qui 
so n t m con testab lem eiit tenues a u  rem b o u rsem en t, 
ont p r is  des a n a n g e rn e n is  avec la  B anque, e t ce  
iTiéme qu 'eile» lu i o n t dé já  payé to u t récem iuen t 
4 m illion»  á va lo ir, de m ém e elles d ev ro n i lu i ver- 
se r encore  S m illio n s  eu  m a rs  co u ram , 9 m illiuns 
en  ju ille i e t  5 m ilJi(.ns u i  svp icm bre  su ivan t, plus 
les  m lé ié is  com m e de d ro it 

V otre C om paguie n ’av a it done rie n  á  négocier de 
ce clief.

G 'esi Ci“p e n d a m d .n s  cette  s iíu a lio n  q u e  la B an­
que de F rance  v ieu t to u t A coup  de pourauiv ie  
perS'’'n n e lL iu p n l vo tre  C oinpat;m e,p íju r ra iso n  des 
6 m illion» q u i re s ie n t encore  d u s  e t au  m je t  dcs-

3uei» elle bollicile un  jiigcm e it qu i p o im a it  lui 
ooper uu  d  ri t d ’ln sc rip tio a  hyiio tliécaire  pou'^ lo 

capiial, p o u r les in iéro l»  á  6 Ü/0, e t  la m e tn a it  A 
m ém e de pours’u iv re  A son to .ir  l 'ex p ro p ria iiü n  de 
vos im m iíiibles

11 n 'e s t pas don teux  q u e  la  B anque, q u i ju sq ii’a- 
lo rs  a v a it recu ló  d ev an t ce tte  p o u r-u u e , ‘ t  qu i, 
d 'a iileu r» , av a it t ia i té  avec les Sociéiés fnaionm^es 
¿ e  C réd it M obilit r  e t  k u r  a v a it accord*í term o e t' 
¿ é la i av an t de le u r  o u v rir  u n  co inpte  co u ran t, u ’a- 
gi»>e en  réafilé  d a n s  r iu té r é t  d e  ce» deux  Socié és.

C elles-ci, en  t í le t ,  d e v a itn t, apiris I tu r  re in b o n r-  
íe m e n t, a u g m en ie r p u rem en t e i  s im p lem en t le dé- 
b i td a  vo iie  coinp e c: u 'an * . a jo u te r  au x  sem ines 
lem b o u rse e s  r m ié ré l  A3 0 /0  fe iilem eiit e t ne p a r  
»e c rée r u n  d ro it  liypo thécaire . qu i p ü t p ré ju d ic ie r  
au x  obligH tairts  de  voire C.juipa',;me 

Les pourau ites  d irigées d irec iem en t p a r  la  B a n ­
que, p o u rra ie n t p ro d u ire  un eíT elco iitra ire  e t m é- 
n a g  r  aux  S- c eté» de C ié d it M obilier u n e  s iib ro - 
g a u o n , contro  iaq iie lle  il vous fau d ra  lu tlc r  un  
jour-

-T e lle sse ro n t k s  conséqnences de ceite  p rocé- 
d u re  tp éc ia le , q u 'il est de n o tre  devo ir de  vous s i-  
g n a le r.

§ O. — S o c ié t é  «U* < 'i‘é i l l (  c s p a g 'n o l .

La Sóciété do C ré d it espagnol, q u i jnsqu 'a lo r»  
s’é ta it  m oniré .' d isposée favo rab lem en t po- r  voir.; 
C om pagnie. ev q u i lu i av a it m ém e fac ilité , eu  1870, 
ra c q u ii  d 'u n  coupon a i r  eré h u r les ob liga iions, a 
conunencé aussi d es  pou rau ites , lo rsq ’i’e ile  a  vu 
que d ’a u tre s  créancier»  d e v u ia ien t m niiaijanis.

Il é ta it  d ü  á ce tte  C om paguie, au  31 décem bre 
d e rn ie r, I,157,Ii»J4 f r . en  p rincipal e l  im é ré ts , po u r 
p ré ls  ay an t «ervi exclusiven iun t a u  rem ooursv-m ent 
des coupons.

M aigré la sym paü iie  don t e lle  vous a  du u n é  la 
preuve, ¡a Société de C r é ü t  e.spagnijl se  c io i i  o b li-  
géo en  présciice d es  p io céd ésd e  vos autre.s c réan - 
c ie rs , de  pour.-u iv re  ju d ic ia irem en t au ssi le reco u - 
v rem en t de sa  c réan ce-

g — U c u w u d o  e n  iU i»»o tu (iou  «le Ü l^ c ié té .

Ia  d isso lm iú u  d e  votre Société  e t sa  m ise  en  11- 
q u id a iio n , o n t élu d é já  dem audées ju d ic ia iren ien t 
en  1869.

A rrachées p a r s u rp r ise  au  tr ib u n a l de co inm eice  
de la  Seino, q u i av a it excédé sa <’om p¿tence, cette  
d isso iu iio ii et ce tte  liq u id a iio n  fu re n t repoussées 
p a r u n a r r é t d e  la  co u r d ’appel de P aris , en  date 
du  19 ao ü t 1869, d o n , il  e s t  o p p o iiu n  de re p io d u ire  
ici le'? m o t fs  l is  tront ain^i concus :

L a  C o u r :
A prés avo ir é tab li e o n v e ríin e m en t le c a ra c lé re  

pu rem en t civil d e  v o tre  Sociiüé;
E t apróa avo ir dóclaré  rm e o m p é te n ce  du  T rib u ­

na l de com m erco,
« JugeanfAU'FOND :
« C oiisidéran l que deux  m otif»  p rin c ip au x  so n t 

"  invoqué» A ) appu i de la  dem ande  endisaolu tio ii; 
» 1° le cap ita l social se ra it p '^idu, so it e n  to ta lité , 
" so it po u r pa i'u e  a u  m o in s ; 5* la  Société ne fonc- 
II tio n n e ra it p u s ;

» Sur le P i^m kr m o ti f :
« G in s id é ra u t q u e  le  cnm le  de G erm iny , dans 

II son  rap p o rt d u 4 6  novem bie 1868,aaa>iO ücéque. 
I) baiance fa ite  d«. Laotif e t du  pas»if, le ré su lta t 
» pré>^entait un  déíici' d''! l lS m ilh  m s;

» Mai-- q u ’il n ’en  ré su lie  pa» que le cap ita l social 
M Eoi* i-éc<.s-airemei.t e t ab so .u .n en t p e rd u ;

" Qii’en  eíTet. d ’une p a n , les d e ttes  q u i ñ ¿ u re n t 
» au  fxis»i£ ne so n t pas ac iuc llem en t ex ig íb  es ;

n Q ue la d e tie  d u  C réd it fn n c k r  est payable par 
¡> anm iités , e t  décro it g rad u e l'e in en t;

» Q ue les  ob liga iions »out rcm b o u rsab les  par 
II frac tions rép a n io s  s u r  u u  g ran d  n o m b re  d 'a n -  
» nées, e t ne d o n n e n t lien iiu ’a u  payem ent anun-^1 
n ¿R coupons d ’in id ré is  e t d un  c e ria iu  no m b re  d ’o - 
» b lig a tio u s ; , ,

n Q u e l a d e t t e  du  C réd it m nb ilie r, g race  A la 
II traneac  ionconcl-.e  avec k s  anc iens a d m in is tra -  
•I le u rs  de la  C om pacnie  Im m obiltére , q u i se jo n t 
II engagés A fo u ru ir  36 m illions, se  tro u v e  ré-iuiie 
n de  16 m illions, e t  que son  c x ig ib ili ié a  é té  rep o r- 
» létí A un  délai assez élo igné, avec ré d u c c o n  ¿ ’in -  
" té ré t  á 3 0 /0 ;

» C onsidétáiit, ü  a iitre  part, que i a c lif  a  é té  fixé 
» á  231 m ili ons, en  c a p ita lisa n tle s  revenus p roba- 

I » b les  des im m eub les;
I II M ais que  la va leu r des im m eub les no p e u t pas 
' « s  é ' a lu e r aveo la  m ém e c e rtitu d e  que ' des m  ir -  
1 » rhandities d o n t le cour» se^ coa^ta te  a u  jo u r  le 
1 jo u r, e t oue le p n x  q u i a  é lé  donné au x  im m eu - 
» b les  de P a rís  e t  de M aiseille , quelque conscien - 

[ *• cieiix  que so it le  tr a ' ail qut a  serví A le d é tf rm i-  
' » Dcr, peu t y a i ie r  d ’une m an ié re  Iréa  sensib le  su t­

il v a n t e» c ircpnsiancea; q u 'i l  n ’e s t done pas pos- 
» possible de d ire  ac tue llem eu t si le cap i.a l social 

' n e.»t p e rd u  eu  to ia lité  ou  eu  p a r i ie ;
" Q u’on p ¿ u t encore  m oins s o a u n ir  que la chose 

' » com m une so it é te in te , dan» le s e n s d e  l ’a rtic le  
, M 1865, paragrup lie  S;
, M Q ue si, uu i 0 'tt. Ies fO m illions qn i fo rm aien l le 
' n foiid social n ’tx is te n i  .plus en  espéces, i  s  so n t 
» rep résen tés par les te rru in »  q u i on t é íé  ad ie té» , 

i I) p a r les c o n s iiu c 'io n s  qui o n t é ;é  élevé. s ; q u ’ils  
I » o n t reQii lu destiua lion  en  vue de Jaquel e i 's  
' II avaieni é té  m i» en com m im , e t que, dés lors, la  

» cii- se com m une do ii o tre  considérée  com m e 
I M transforn^c si non comni- éteinte-,
. » ConsiUéi- <nt au surplus, qu alors qu'il serait á
' M démon/re que le capital so'ial est réduil de 

» ou drs irots qu-jrtf, laCow aura.t miore ó eir jtm - 
! M n iT í 't l  y  a frp-onunite á prononcer ladmolution  ;
I « Qu'eii e fra i,ra r i jc le i9  des s ia iu ts .e t  r a rü c le  17 

» de la loi du 5Í* jn ilh ii 18d7, ne so n t pa» im p éra- 
n lif», e t qM’i'H iiiíssen t á l’As en ib lée  g é rié ra 'e u n e  
» fue lié ¿ ‘appréüjaliori q u i, p a rc e la  m ém e, d o it 

: " a p p a iteu ir  aux  irib u n au x , lo rsq u ’ils  so n t appelés 
» á aécid<r a 'ix  lieu  et p lace de c - t te  A vsem blée;

•I Coi’s id é ra n t A co poinf. d e  vue. q u e  n i le» p o r- 
» tCTii» d ’f-bl gaiiiMc- ni !> s ;ic i ’tinaire»  n ’o n t in - 
•> ti 7 1;, . ¡ . v . . ' k , !. »̂ i (.||.. . IB m esu re  S 'uait 
» p h u 6 . vie i ;h(iíiv  a c o iu p io m il tie  1* u r s  d r o í t s ;

» Quo !• s  un» rt ¡es ain res n ’u n t qu ’á gagiier au  
"  in a in -ie n d e  l étai a c tu e l,q u i le u r  p e rm e ta u  m oins 
» d ’i'Sfiérer que, par Ies so ins d é la  noiiveíie ad - 
"  m iiiis iia tio n , A l'aida des effbris com binés ¿es 
II «leux Com pagnios M obiliére e t lu im o b ilié ro , cette 
M d e rn ié re  fa isan t h o n n eu r á  se» engag '^m euis cou- 
II ra iits , au  i^ y o m e n t de ses  an n u i'é» , d es  in té ré  s 
» de ses ob.igation» e t  des som m es pai' e lle  dúos,

mobiliér-'s les plus réali^ables et Ja partió de la 
tubycmiuri, qi'i ii'éla'i pa illd'^p•:ll^aLilIH á la ga- 
rami. d<-' rof 'p r . oi'c.>i.dami,auo dont, le» an- 
cicMs adinm isiia eur- doivini éire índeinni-é.i, 

Apiés »’é r«. tíei-agéo aiiiRÍ dvs réckm aiioug loe 
moiiii: importanle», mai» qui hont Bouveni Jes plus 
compromcltanic» dans la marche nabituelie ¿es 
affaires, votre Société, qui posfeéde ¿eux domaines 
distinets A Pan» et á Marseille, pouvait futre deux 
parts aussi, du surplus de son passif 

E l'e  pouvait, sur le domaine de Paris, qui vaut 
113 millions, consolider la dette hypothécaire du

" p o u rra  a tte im lfe  le m om ent ou le développem enl C réd it F oncier, pour 55 m illio n s  en  p rem ie r  r a n c , 
« m a ié n e ld e  s s  rev en u s  v iend ra  acc o u ro  eos , e t  o f lr ir  un  secoud ra n g  d ’inscrip tion  hypo tbéca ira  
*< re -s o u rc e s e t  lui p e iin e líre d e s ré a lis a tio n s m o iiis  A ses ob lig q ia 're s  de P aris , aux q u e ls  elle e ú t  donné
» p récip iiées e t A des p rix  p lus a v u n ta g e u x ;

>' CnnsidérunL qii>q cetie  Opinión e s t celié qiií a 
» é p  im pl c iiem eiit exp rim ée p a r  la  g rande  ina jo - 
II r ilé  de» aclicinniiTes pré.senis á PA ssem blée gé- 
» n é ra ie  du  30 jan v ie r 1869, q u ’eile e s t celle de» 
» ce rm eu r-,ce lle 'd e s  m em b res  du  C onseü  d'aH m i- 
» n is ira iio n  e t  d ’un  g raud  no m b re  d 'ac iio n n a ires ; 
u q u 'e ile  d o it p révalu ir con tre  le n o m b re  si re s -  
I) i r e i i i td e  c ux  q u i s’a d re sse n t A la ju s lic e  p ou r 
» faire  p rononcer la d is o lu tio n ;

» Sur tes autf'es moltfs tirefr de ce que la Société 
» aurait cessé de se livrer á des etUreprisis qui sont 
» l'objct pritidpal de ses staíuts, (t de ce que son 
i> CotiS' il d’administration se livrerait a une verita- 
» tahle liguidation par la reahsation de l’actif;

» Consiclérant que le b u i de la  Société é ta it  d 'a - 
» ch e te r dos té r ra  ns, d ’y co n s tru iré  e t de les r e -  
» v en d re ;

II Q u’a p rés  a v o ir  ju sq 'i’ici acheté  e t co n s iru it 
»» dan s des proporlion» q u id é p a s ía ie n t p e u t-é lre  les 
» b o ' nes  de la p rudence , la  So ió ié se  tro u v e  avoir 
» ép n isé  lOn capital e t  son  c é d it ;

» Q u’il esl done n a tu re l e t d 'une  ssgo ad m in ís -  
» i r - i io n d e  se m o d é r tr  d a n s  ce'iff voie e t  de s 'i c -  
» cuper davaiitage de réa lisc r e l  de  vendre , alin de 
» preciir>:r de  n  uve<ux fouds e t  He re p re n d ió  en  • 
» su ite  le» achats  c t  les c o n siru c tio n s , san» qu 'on  
» puisse d ro  p ou r cela  q u ’eile  a  cessé de func- 
II t on iie r;

II Cou>uIérant, en  fa í^  qu® k s  p re m íe rs  juges  
II o n t invoqué, á l ’appu i de k u r  Opinión s u r  la n é - 
II c e s i i ié d 'u n e  disfiolniion. c e r ia ’iis fa its  qiii au - 
n ra ic n ' é té  constaté»  p a r un  iug**menl du  l 'r ib u  
•I na l civil du Ji> .luillei d e rn ie r; fiiais q u e  ce juge- 
» m erita y a n t été frappé ii'ap |)el, d o i té ir e  consideré 
» ju sq u ’á  pvésent com m e ii'exi'?iaa: p is ,  e t  q u ’il 
" r.e pouvait se rv ir  A la so lu tion  de la  queslion  de- 
» vam  le T rib u n a l de com m erce ;

II C oiisidéraiit q u e  d e  to u t ce q u i pr:'céde il  ré -  
» su ite  q u ’il n ’y a  p as  Heu, q u an t á  p résen t, de 
» p iorunc*-r la dÍ8>olution; ,

>j iMet rappuL alion  au  iié a n t;
» Mci éga le inen t au  i é a u t Ies payereen ts  des 91 

» ju in  e t l 9 j i i i l t e t  1869;
» Dit q i i e k  T ribuna l de com m erce  é ta i t  incom  • 

B p é te i i i ;
» M ais iisan t de ia  facu lté  laisgée A la  C our par 

» l'a rtic le  ¿73 du  Lode de p rocédure , é .c q u a m  e t 
» sfiituan t s u r  le  fond  :

» D eclare R ichard , B uulnois, M orel e t  B oulanger 
M m al fundes dans le u r  dem ande á  lia  d e  d isso lu - 
u tio n  de la  Société Im m o b ilié re ;

II O rdonne la  restit.u tiou d e  l’am ende  co n s ig n ^ e ;
» E t condam ne R ichard , Boulnoy, M o rd  et B ou- 

» lan g e r au x  dépens de p rem iéro  in s tan ce  e t  d ’a p - 
» peí envers la  C oniuaenie  Im m obil e re . »

Le» m otifs  q u i o n t ¿é ie rm in é  la  décision  d e  k  
C our, k  19 a o ü t 1869, d ev ra ien t an co re  la  d é te rm i- 
n e ra i i jo u id ’h  i ;  s ’il é ta i t  adm is, alor» , q u e  votre 
Com pagnie devait jo u ir  d ’un ce rta  n  déla i p ou r r é -  
ta b  ir  ces aíTaires, il e s t incon testab le  q n e  ce délai 
n 'a  pu  se irouver, n i dan s les yu e lq 'ie s  m ois 
d ’ag iia  ion qu i, en  18‘ü, o n t précédé  la  ciéclaraiion 
d e  g u e rre . n i dan s l'an n ée  de t ro u P k s  p ro fm d s  
q u e  'a  F r a 'x e  a  trav ersée  enpuiie. L es cireq^ns- 
lances nu i se aon t p rodu iies  d ev ra ien t é tre  m ém e 
u n  m o tif  nouveau , e t  p lu s  pu issan t enco re , á invo- 
q tie r  en vo tre  faveur.

C ependanl la  d isao lu tion  de vo tre  C om pagnie e t 
s a  m ise  en  liqu idaiion  ju d ic ia ire  so n t pou suivies 
do nouveau, en  c« m om ent. p a r u n  g roupe d’ac- 
tionua irec  t-i d 'ob ligu ta ires , associé., e n tro  eux 
po u r ce tte  oeuvre de destruc tion .

Non» vou» lai»»ons ap p iéc ic r, com m e il le  m é- 
r i le  le m o b 'le  qni {>eut ta ire  a g ir  d es  hoium e» q u i 
c o u re n t A le u r  ru in e  en  vou iau t p réc ip u e r  la votre.

M.iis, c e q u í  nou» e s l pénible á vnus déclarer, 
c 'e s t  que les  C om pagn its  du  C réd it F uuc  e r  e t du  
C re ¿ u  M obilier so n t in te rvenues d a n s  ci-tte in s- 
tatice  p o u r en  so u ie n ir  le m érile  e t  la  lendance

Q ;a n d  o n  songa au x  desastres , au x  ru ine»  ef- 
froyab .es qu i p o u rra ien t résuU er d ’u n e  liqu idation  
ju d ic ia ire , on se dem ande, avec fitupeur, com m ent 
11 e-it possib le  qu e  de^ Com pagnie» a u s s i  considé-

p a ñ i  qu i d o it é tre  adopté  po u r ré s is te r  á  ce tte  de­
m an d e : m a is  il  vous p a ra iira  saris d o ire  opportim  
de savo ir a u  p réa lab le , si v o 're  C om pagnie pos- 
séd e  u n  a c tif  su flisan í po u r rép o n d re  A son  passif 
«nvers k s  ü e is ,  e t s i le» a c tio u n a ires  o n t encore 
d es  chances de ren trées  p o u r le u r  cap ita l, a u  dclá 
de l ’ucqu it de ce passif. au  cas oü  v o tre  Société se­
r a i t  m a 'D ienue e t  rég ie  p a r e llr-m ém e , a u  Leu 
d 'é tre  d ihsoute e te x é c u ié e  jud ic ia irem on t.

COMME A C T IF ;
V otre Com pagnie possride lé e llc m e n t Ies v ak iirs  

su iv an t’!» :
E tab lissem en 's  exp 'o ifés en  rég ie  A P ari^ , tela 

qne le G rund-IIó lc l, 1 H otel d u  L uuvre e t  la  B 'an -
c h is s e r ie . ................................................  ^  8 9 ! .U 9 7¿

M aisons siluées A P arís , bou levard  des Capuci- 
nes, au x  Cham ps-E 'ysée.«, bou levard  W agram . 
bou levard  M aleslierbes, e t au  n o m b re  de cent
i r e i z e .............. ...........................................  55,080,000 »

T e rra in s  lib res A P arís , s itu és  dan.» le.» q u a rtie rs  
de M onceaiix. s u r  les bo ’ilevards M aleslierbes e t 
du P n iice-E ugé:ie , c t  com eiian t ensem ble  79 ¿11
mri re s  s u p e ii ic ie k ..................................  7,419 5('5 ¿0

T e rra m s  a P arís , loués avec p ro m esses  de vente, 
situé .' s u r  le  boulevand du  P rince E u g éae  e t  con-
teiiaii. 3,066 inétres superfic ie ls ...........  6¿3,609 90

C réa n re fh y p o th é c a ires  rep ré^ en tan t de» soldes 
d e  p rix  de vente, p a rk ite rn e u t g a ra n t e s , e t dont 
une partie aurait suffi. pour couvrtr les annuités
arrirrées du Crédit Foncier....................  8,595,579 96

Maison» A M a rse illeco n -tru ite s  p a r  la  C'>mpa- 
goie  ou  rachelées p a r e lle  apré» ex p ro p ria tio n  da 
diVeis e iitrc p rin e u rs , sm ié e sd a n a  le s q u a r t ie r s k s  
pina im p o rla n is  de ia  v ille  e t  au  no m u re  de prós
de ¿eu x  cent» .............................................  92,677,¿93 13

T e rra  n 8 libres A M arseille í i tu ó s d a n s  Ic sq u a r-  
fie rs  de la  Jo lie tre  e i D andoum e í t  dan s les  rúes 
Im peria les  et de  l’lm p é ra tr ije  e t  c 'n te n a n t  33 *,695
m éires  su p e rfic ie 's ................................  ^ ,¿19 ,9?¿  ¿.'.

T e rra in s  4 V iehy c o n ten an t 3 952 m éirc s  su p er­
ficiels e t siluéa  p rés de l ’é tab lisse-
m e n t d es  b a in s ......................................  298.150 9!»

Soldes ¿ e s  caisses e t  v a leu rs  d e  p o rte feu ü le .
P lu8 d e ...................................................... 8 .000 .üíO II

M alcriéis, fonds d e  ro u le m en t et ap p ro v is io rn e - 
m em s d es  H 6 e ls  e t  Cafe's, de la  B lanch 'sserie  e t 
¿ e  la  m aison  m eub lée , e t m o b ilie r du  siége d ’ad -
m in is lra tio n ............................................. 9.818.901 72

Loyei s  A rec o u v re r  ta n t  á  P a ris
q u 'a  M arse ille .......................................  2 .¿71 .6 i9  90

Débiieur.» d iv ers  A P a ris  e t  á  M arseille, au
m oin.s.........................................................  8.113.900 ¿6

E nfin, elle e s t  en  d ro it de  p ré ten d re  A u n e  
a ttr itm tio n  s u r  le so l .e de la subven tio ii d ’au  
m o ü is ......................................................... 15.000.000 »

COMME P.vSSlF :
V otre  Com pagnie d o i t :

A u.C réd  L F oncier, en  p rincipal,
in té ré ta  e t a n n u ité s ....................  G6.67¿.393 fr. 05

Alt C 'é d i t  Agricú'C, en  p rincipal
e t im ó i f t t s .........................................  ¿.59¿.051 35

A u Sons C om ptoir, e n  p rincipal
e t  in ié r é is ......................................  7.¿67.¿90 60

Aux ob liga’aire» d e  M arseille, en  
p rinc ipal e t  coupons é c h u s ,
u n e  6i..mra0 d e ..............................  11,073.710 »

Aux vendeurs de l ’a r is  e td e  M-ir- 
Bcillo, e u  princii^al e t  iu ié ré ts . ¿.725.5S0 10

A diver», pour irau sac tio n s  ju d i-
c ia irfs  á  M arse ille ......................

E uscm ble  avec g aran iies  hypo-
900,000 »

95.¿35.175 fr . 10

» ‘

th é c a ire s ........................................
A la  Scciéié de C réd it espagnoJ,

en  pi'incipal e t in té ré ts ............ 1.157.I¿¿
A d ivers , p o u r Ioyers d 'av an - 

c e , caulionnR m ents déposés, 
com pte» co u ram s e t  m ém oires
á r é g k r . . - ....................................  1 .236.395 fr. 28

A ux obligalair.'B  de P a ris , en  
cap ital p ro v en an t d ’ém issions,

I obligaiions sortíes et coupons
1 échus..........................................  63.756.79¿ fr. 5¿
! 11 fan d ra it ajo tifer A res som m es les  réc lam aiions
, q u e  les Sociéiés fusionnées ¿e  C réd it M obilier p ré -  

len d en t exercer con tre  votre Com pagnie j m ais  en  
I r f  fléi'h issant qne cus Sociétés fi,:urentdéjA . dan» le 

pa>ag<aphc p récédent, p arm i l-s  oh liga ia ires , e tc n  
! soiigeaiit á la  n a tu re  a u  su rp lu s  de le  >r creaiice, 
i au x  im éré ts  e t  com m issions exc^ssifs q u ’e lk  com - 

pr>-nd, au x  «m iav es  don t e lle  e s t dcvem ie le p ré -  
tex te  de la p a r t  ¿ e  ces deux Société», au p ré -  
ju ¿ ice  im m ense  qui en  ré su lie  po u r vo tre  C o m ­
pagnie, e t  aux  d o m m a e es-in té ré ts  considerab íes 
q  • elle e s t en  d ro it  de re c 'a m er. a lo rs  que les voies 
iransactto rm elles lu i so n t ferm ées, on conclu í á ne 
pouvoir p o rte r  ici le  chiffre de ces réc laroations
que pou>-..........................................................  Mémoirb.

Ce qu i re s  o r t, en  to u t cas, des chifTres rap ido- 
m en t résu iués ci-dessiis, c’e s t que la  s itua iion  gé- 
n é ra 'e  de k  Com paguie Im m nbitióre es t lü ii i¿ ’é tre  
au»8i défavorabi-' q  i'on v o u d ra it le p ré teo d re , e t 
q ti’el e  se conso lidcra ít c e n a ii.e m e n t, su ivan t les 
p rév isions de l 'a r r é t  du  19 a o ü t 1869, si se» c réan - 
ci'T !' lu í accun la ien t u n e  lléve .

D ans k  pen é ■ qu ’une concilia tion  de ce gen e

de nouveaux titre s , joui.ss.anl du  bénéfice de l ’liy- 
prdhéquo,

E lk  pouvait, e r  fin, su r  le d o n u iu e  de M arseille, 
qíii e s i p o rté  au  b ilan  social p  u r  136 m illio n s , 
conso lider les  d e ttes  liypv iliáca ires d u C ré ¿ ii  Fon­
c ie r  {réduít sur Morscille á 10 millions), de la  V ille 
e l  d es  dom aine», d es  ob líga la  re.» de M arseille, ¿ u  
Sous- C om ptoir et de que lques e n lre p re n e u rs , po u r 
32 m illio n s  ensem ble, e n  p re m ie r  ran g , o ffrir  
u n  second  ;a n g  d ’ii.sc rip tion  hyocithécaire au x  So­
ciétés fubionnéés de C réd it M obilier, p o u r ra iso n  
de k u r  créance, ré d u iie d a n s  u n e  p ro p o rtio n é q u i-  
tab le , e ta u x q u e lle s  e lle  e ü t a u ssi donné des t i tre s  
d 'o b l'g a tio n s  jo u issa n t dubénéfice  de l’hypothéque.

D ans de sem blab les c o n d ii io n s . 'le s  ¿eu x  Socié- 
lé» íü&ionijées d e  C réd it M obilier pouvaien t r e -  
tro u v e r fac ilem eiu  k s  38 m illio n s  qui lu i fo n t n é -  
cehsaires p o u r com plérsr le u r  nouveau  cap iia l so ­
cial, sa n s  re c o n rir  en  d e b o rs  de ce tte  so lu iion  ra i-  
som uihla, A des m esu res  q u i so n i co n lra ire s  A ses 
d rq its  e i  m ém e á  ses p ro p re s  im é ré ts .

E t vo tre  Com pagnie, décagée de tou tes en travee, 
a y a n t d ’ailleur.s. dés ac iu e lle m e n t ¿ e s  revenus 
hiilfi an t»  po T  fa ire  face au x  Services d ’in té -  
rél»  ou d ’aunu iiég  des 87 m iflions ini-crits en  p re ­
m ie r  ran g , - u r  P aris  e t  M arseille  e t  A s*-s fra is  gé- 
n é rau x . le p re n a it  avec p lus d e c o u ra g e  que jam ais  
to u s  k s  trav au x  n 'c e ssa ire s  p o u r a m é h o re r  ses 
)mmeubIe-=, en  a u g m en ie r les  p ro d u it ' et en  o p é re r 
l ’a ¡énaiiüu  successive, d a n s  ¿ e s  condilion» favo- 
r a b k s .

E lle pouvait n o íam m en t có n sacre r des so ins p a r-  
licu lie rs  A Ja m ise en  v a 'e u r  défin itive de son  im -  
i'o rtrio t dom aine  de M arseille, s u r  leqnei rep o sen t 
de lég itim es espéiances, qu i n e  peu v en t l a r d t r  A se 
réa lise r.

Vous eavez en  effet, m ess ie u rs , q ue l so r t  s e ra it  
lé se rv é  au x  36 million.» de te r ra in s  (que vous p o s-  
sédez á M arseil'.e, lo rsque , dan» u n  av en ir  qu  o n d i t  
ti'é» pTOcliain, les te te s  de ligne e t  les  g a re s  ¿ti n o u - 
vfcl i-mbi-ai c ltem en i d-* 1 E staque  oii du chem iii de  
fcT d u  liito ra l, v iend ra ien t se  p lace rp ré»  des po rts  
e t  s u r  vos te rra in s  m ém e.

Vous com preriéz a  uisi com bien  la  p lu s-v a lae  
donnée aux  terra in»  s u r  k sq n e .'s  se p lace ra ien t 
ces g a res , réag ira it s u r  l'en sem b le  d u  q u a rd e r  q u i 
le» en to u re , e t dan» leqiiel v> u s  com ptez p o u r 92 
m illions do m aisons co n s tru ile s , d o n t u n e  p a rtie  
seu lem en t e s t oceupée, e t  d o n t le re re n u , q u i n e  
B’é;éve a c tu e lk m e n t q u 'á  1,6C0,0C0 fr., s e ra it  dés 
lo rs  p lu s  que doublé.

Ce n ’ebt ce rta ine racn t pas dan s de tellas c ircons- 
(anees, e t  lor-'.qu'un sem blablo  a v e n ir  p eu t se  ré a -  
Ii-.cr ¿ 'u n m o m e n t A l 'a u ire , q u ’il d ev ra it é tre  parlé  
de ¿ isso lu tio n  do Société e t  de  liqu idation  ju d i­
c ia ire!

N ous n e  su rp re n d ro n s  p ersonne  en  d é c la ra n t 
h a u te m en t q u e  si He sem blab les m esu re s , que r ie n  
n e  lég iiim e, d ’a iileu rs , pouvaien t a u r in d re  n o tre  
Com pagnie, i! en  rés iilte ra it u n e  im m ense  c a ta s tro -  
phe, dau s la q u e lk  se ra ien t eng 'ou ti»  A la fo is  n o n -  
si u l e m e n tk  capital do vos a v io n s ,  m ai» encore  
ce lu i de» oblii^ataires c t  d u  C réd it M o b ilier, e t  
p eu l-é tro  m ém e aussi u n e  p a r t ie  de ce lu i dos 
c réanc ie rs  hypo'he'ouires.

Ce sin ib ire . par s a  réac tion  s u r  la  v a leu r d es  im - 
m euh les de Pan», p  tu r r a i i  s ’é lev er A la  h a u te u r  
d 'u n e  ca lam ite  p u b liq u e !

N uus n e  croyuns la s  devo ir in s is te r  davan tage  
s u r  les  cfT t», si difTéients e m  e eux , qu i peuven t 
ré su lte r  d u  m ain tien  de v o tre  Sociéié  ou de s a  His- 
so lu tion  su iv ie  do liqu idation  jud ic ia ire . N ous 
som m ' sconvaincuH  d ’avance que  vous aü ez  déc i- 
¿ e r ,  avec nous, qu 'il fa u t ré s is te r , p a r  to u s  les 
inoyens po siblo», A la  d em ande  qu i vous m enace 
a i  gravi m em , et qu i, a lo rs  q u 'e ile  e s t appiiyée p a r  
k s  ¿eux  Com paguie'. du  C réd it F oncier e t  ¿ u  C ré ­
d it  M obilier, com p é ie  u n e  ci.>mbiuaison ruin<u»e, 
p réparée  a u to u r  ¿ e  vou» so u s  toute» les fo rm es 
p o ss ib k s  e t  com m e p a r  l’elTet d 'u n e  en ten te .

V otre  C om paanie e»t déb iirice , il e s t v ra i ;  m a l -  
g ré  lous ses  e lfo ris  e t les  sen tim e n ts  lo y au z  qu i 
l'an íaictU ; e lk  e s i, en  ra ison  de c irc o as ta n crs  m a k  
h eu reu ses , em péebée m o m en tau ém en t d e  re m p lir  
to u te s  ses obiigati*>ns; m a is  il n ’en  ré su lte  pas 
q u e l k  doive é tre  ense  ré» da ce tte  s o n é , a lo rs  
q u ’eile  a  donné des gages sé rieu x  e t  ofí’e r t  d es  sé - 
cu rilé» inccmteíUible».

E ile m é r ite  ceria ineinon t p lu s  d e  b ienveillance , 
e lle  a  d ro it  á une tréve , n e  lü i-c e  q u ’au  n o m  d es  
ob iig a ta ires  e t  des actionn_aire» qu i o n t placó le u rs  
épargnes dan s s t s  en trep rl»es, e t  d o n t la  ru in e  n e  
¿evj-ait pa» é tre  poursu iv iu  avec  u n  sem blab le  
ach arn e m e n t!

II nou» reste m aiutenant A décider avec 'vous, 
messictirs, (juels sont les meilleur» pañis áadopter 
pour conjurcr los périis qui entoiirent votre Com­
pagnie

N ous vous dem anderons, to u t d ’a b o rd , d e  poser 
les bases da la  reconstilu tion  de votre Cooseil d 'a ¿ -  
m in i 't ’a lio n .

t.'e Conseil ne compte plus que quat'^e membres 
régulieremem nom iiiés ce so u t: MM Paul da Ri- 
chemoni, Dullfus, Bal.agny et de Survilie.

Nous vou» proposiins de leur adjoindrc trois 
m em bresnouveatixeide laisserau Conseil.ainsi re - 
consiiiué, le soiii do vous prébenier ultérieureraent ' 
¿ ’autres m -m bres, choisi» en raison des circons- 
tances qui pourraient résulCer d’une conciliaiion 
feénéralc.

N ous volt" d em anderons enfin , M essienrs, de 
décider expressé iucn t s i vous eni- iidez q u 'u u e  d ís -  Eolution su it aoum ise A vos délit>éraiiuns; ou si, 
rep o u ssa n t «bso lum eut ce p rinc ipe, vous enieiidez 
q u 'i l  so it opposé u u e  rés is ia n c e  euerg ique  A *a ¿ e -  
m auC e ju d ic ia ire  in ten tée  co n tre  vou» en  ce m o­
m en t,

PREMIERE RÉSOLUTION 

L’Assembléa générale,
Consullée sur la question de savoir si, dans k s  

circonsianccs actuelles, elle eniend que la dissolu- 
tio n c tla  liquidation amiable» de la ^ c ié t é  soient 
soumises á sa délibération? — Ou si, repoussant 
¿'avance toute proposiii n  de ce'te nature, el e en- 
tend que la Sociéié reste maintenue, non ¿i$soute, 
et qu'eile résiste A la demande formée contre elle 
en ce inoment á fin de dissolutíon et de liqui¿ation 
judiciaires?

« Considéraní qu’aux term es des statuts sociaux 
» (an id e  ¿9), l’Assemblée générale a seule le droit 
» de décider si la dissolutíon de la Sociéié peut 
» étre prononcée avant l’expiraiion du délai fixé 
« pour sa diirée ;

» Considerant qu'aucun xaoiifae peutdéterm i-
n e r, a c tu e lk m e n t, ce ite  d is»o lu tion  ; q u e  la  l i ­

li qu idaiion  qui en  se ra it la conséquenciaacrait p lu s  
» p ré ju d ic in b k  que profiiab ie  p o u r  les a c tio n n a i-  
» r e s  de la Sociéié, et m ém e p o u r ses c réan c ie rs  ;

II C onsidéran t que Je fund» social e s t t ra n s fo r -  
» ra é  e l  non  é te im  ; que la  Société, en  se m a  n te- 
II n a n t, p*-ut déyelopper se» rev en u s, a ite n ¿ re  e t  
» o p ére r des real ¡saiions p lus favorab les, sa iiiífa ire  
II ain^i á  te s  charges, e t réc iip é re r, ne  fü l-c e q u e  
» p a rtie l em en t, son  cap ita l eugagé,

V D e c id e :
«‘Qu’eile repousse toute proposítion qui tendrait 

» á lui faire consentir la dissolutíon et la líquida- 
II tion am kble de U Sociéié;
*» Q u’el c uuU nil fo rm ellem en t qu e  la  S ociété  doit 

» m ain ten u e  e t  non  d issou te , e t  qu ’eile  se défende 
» é n e rg iq u e m e n u  ausai b ien  co u tro  les  a u a q u e»
» dont vlie est l'objct, que contre la ¿emancle de 
» dissululion qui est judieiairem ent formée contre 
» elle, e qui n'est pas plus soutenable, ¿e la part 
» de créanciers. qin u ’onl aucune qualité p o u ra is - 
» soudre une S»ciété dont ils ne sont pas n'iem- 
II bres, que da ia part d’actionnairea, qui doivent 
» avant tout so Foumeure aux décisions de l'As-- 
II semblée générale »

DEÜXIÉME RESOLUTION

L’Assemblée générale nommo memlwe du  Con­
seil d'admini»trat'ou de la Ci'mpegnie. en exécu­
tion dfts a ticle» 17 et ¿0 des S'.atuis, Mm , Morti-  
MER. d'OcAfJNE, Marmottan 61 Mavré, laíssant au 
Consei , ainsi recon^iitué le soin de nom m er pro- 
visoii em ent e td e  présem er Ala ratification dei'A s- 
semb ée, d auires memores choisis en raison des 
circonslances qui pourraient résulter d ’une conci- 
Ik tion  genérale.

NOTA — Ces deux résoltitions ont élé adoptées 
á l'unanimité dos voix par l'Assemblée, corapo- 
sée de 88 aciionnaires, ayant rep'-ésenié 60,078 
aclions.

Les DENTSjl v.pr.3 f.Üpér’atioaset piéces den- 
taires insensibles. D “  M arcus et H ermán  A d l e b , 
membres du corps médical, rué Meyerbeer, U.

GAULOIS
12, F au h o u rg  M o n tm artre , 37 e t  39, ru é  B ergóre .

e x p o s i t i o n  p u b l i q u e
L n n d i 1 8 ,  A fa rd i 1 9 , M ercredi SO mar». 

T o u te s  les occasions e n  S o ie rk s , F a n ta is ie s ,devait n /ces^a i^em eat se p ro d u ire , p a rce  q u 'e ile  n / u l ,  ^ ¡ T "
é ta i t  o in m a iu é o  a u ss i b ien  dan s 1 in ié ré t  de la  R obes, C ostum es, e tc ., s e ro n t e x p o s ^ s  e t  é iiq u e -  
Cont{xignie q u e  dans celui des créanc ie rs  engagés oe q u i p e n tié tira  d e  v o ir  q u e  l e  G a a l o i *
avec elle , v o tre  Société se propo-sait ¿ ’é le in d re  to u t vend  á  bon  m arch é  e t  m o in s  c h e r  q u e  q u i q u e  
son p a ssif  flo iian t, en  y em ployan t ses resso u rces  oe so it.

Ayuntamiento de Madrid
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ÉGOULER DELIX MOIS
APERQU DE QUELQUES PRIX DANS LES DIVERSES SÉRIES MISES EN VENTE

2,000 Vesles preiuiére eomiuunioii (drap noir lin) eiiliére- 
meiit doublécs. . . . ' . ))

10,000 Hahillments coniplcls fantaisie, puní* tiommes, de 
loutes taiiles........................................ »

2,000 Coiiis de feu, puré laine, (rés beau vétenient d’ap- 
p a r te iu e n t ..............................................._ .

S,000 Panlalons haute nouveauté Elbeuf, qualilé line.

10,000 Giiels blancs babiliés, lissiis divers . . . .

2,000 Eedingoles et Jaquettes habillées, drap (hi noii*. »

3,000 Jaquettes drap uouveauté Elbeuf poinüllé .

2,000 Pardessus iiouveaiité laiue, gualiíé liiie. .

8,000 Paiitaloiis díagoiiale extra fort .
2,000 Vétemeots euiupiets, ueuveaulé Elbeuí, poiutillé 

bu, • * ,

»

»

10,000 Vestoas edredón puré laine..........................

9,000 Gilets alpaga noir tiu, trés brillant. . »

6,000 Custnines lantalsie pour enfants de 3 b 7 ans. 9.

)) O ix  clen iíM id L e xxii ti'íiís  v a s t e  I_^ o c a l a v e c  JVIag-asixx  
a v i o o i ix  d ’iiT ie  g ‘x*acle i ' i i e  i > a s s a g ‘é i* e . .1

ACFARLANES
L e s  M A  0 -.A .S IJ NJ :

S DE CHAM BRE- COSTUMES D’ENFANTS
a  o  l i e i x e e s  c ía  S o ir *s e i ’ o ir t  o a v e r * t s  porrr* l a  V e n t e  d e  1 1  I r e n n e s  d rr V í a t i n

Les échanges se feront le m atin  de 8 heures á 10 heures

i w  b í : s s n r c : : o m T W

«ENTES i  L'EHCHEBE

PARC MOÑCEAEX
8 0/0. C liá leau  e t D om ainedeSO O h. 1/3 en  vigiles 

r e r .  n e i 135,000. P . l,8oO,OOj.LiebLtí,r.A S ¿p l 8.«

DEIX 91AI80XS--------- ------------- -------- - décoréea, ru é  de M n-
rillo , 6 et 11, á  París,

A V P l V l i l l F  u n e e n ch ó re , le 19 m ars  1875t.
I C i l I M l l i  en la chambre des notaires de 

París, place du Chátelet.
La n iiison  n* 6 a  vue directe e t so rtiesur le pare 

Moncoauz. — Mise A priz ; A60,000 fr.
Celle n* 11, au coín de la rué Ram brandt, a  a issi 

vue sur le pare. — Mise á priz ; ¿55,000 fr. 
S'adresser á M* Armand COÚROT,

áVlS m  ACTIONNAIRES

OFFICE FIMXCIER

PUEWMei

_ - ------------ . --------------------- , no»aire,place
St-Michel, n* 6, deposiiaire du cahier d'encheriéres.«

COLLECTION de feu  M.lk duc db PERSIGNV

TABIEAIX AAUEXS
dont un trés important par Górard Terburg.
Les autres par Fh. Wouwermans, Velasquez, 

Van Dick, Reynolds, Van Loo, Jordaens, G. Van 
den Veide, G.Van Mieris, Mignard.Grimouz. Dec­
ker, Roger de Bruge», J. Clouct, J. de Mabuse, 
2uccherell¡, de Wet, Debas, Gainsborougb, L. Cra- 
nach, Van Bloemen, Manfredi, Marieschi, A. Te- 
nlers. Ribera, Rígaud, Varouri díí le Padouanino, 
Van Stry.

VENTE
PAR SUITB DB DECES

H O TEL DROUOT, SA LLE K ' 1 
L e je u d i A av ríl 1875, i  deux h eu res  p rec ises,
P a r  le m in is td re  de M* ESCRIBE, com m issa ire -

B'iseu r, á  P a r ís , m e  de H anovre, 6 ; a ssis té  de M. 
o rs in  Ddon, p e in tre , m e  des M oulins, 15,

Chez le ^ i^ e ls  se d is tr ib u e  le catalogue. 
EXPOSinONS

P arlicu líó re  I Publique
L e m a rd i S a v ril 187S Le m erc re d i 3 a v fil  1872 

De u n e  h e u re  á cinq  h eu re s . «

pRPRES DE B0EK8E
Ericaissementdecoupons. Prélssurtitres. Rer-oi-ts.
Arbitrages. Rens. A. Armand, 3,r.{l*ÁinboÍ8e,Paris.

CHEMIN De F e R S a RAGOSSE a  P a M PELUNE 
A chat d es  Bon» com plém en ta ires  dtsnnés au  

porteuTS d 'o b lim tio n s  en  payem en t des coupons 
échus, chez  E . L ion, ch an g eu r, 60, ru é  L afayette . 

A chat e t  v en te  de t i tre s  cotés e t  non  co tds.

LIBflAIRlE ET PUBLICATIONS DIVERSES

lENTES l»K0BIUERES A L’AMÍARLE

CHATEAU DE COIRBETOX
prés MONTEREAU, sur Ies bords de la Seine.Vue 
magnifique. Pare planté do beaux arfares, com- 
muns, vastes dépendances. Ierres et prés. Conie- 
uance, plus de 85 hec.ares á vendre á l'amiable.

Sadresser : á París, á M* Sefaerí, notaire, me 
^mt-Andró-des-.Apta, i5; et á M* Beaurain, rué 
de la Chaussée-d’Antin, 25; et á Montereau, d 
U* Besnard; notaire.

M. VICTOR SEJOERpublie dans l’Or- 
are, i  partir du 22 

mars, un grand román ; L<e Comte de Ilaajg-. 
Premiére partie : l'O-gie sociale — Deuziéme par- 
tie ; la Marclie de Mac-Malion. — Troisiéme par- 
tie : París et Versailiee. '

LE iONITEüRiFOlVDS YiiUm
E t DKfl VALBURB INDüSTRIELLES (A* auu..t:. 

H ebdom . 16 pages d e te z te ; 12fr. p a r a n ; 6 n ^ g r a tL  
s u r  dem ande au  d irec teu r. 8, ru é  N*-St-AueuRtin.

GOETTE ET RHÜ5IATISMES
gu érís  p a r  les  P I l i C l i B l I  I I B  I j / l H T l & t l E

^  ANS DB sucede)
Voir le  M ANUEu DES G O U T l’EÜX, déliv ró  g ra -

tuiíomení chez Deníu. gal. d’Orléans (Pal. RÓyal) 
on adressé f* centre renvoi d’un t.-poste de 56 c.

ICHAIS ET VEIITES DE FONOS DE COHIERCESAISON DE PRINTEMPS
Toute person/ie qui en fera la demande par lettre affrancfüe recevra GRATUITE.MENT

UN N U M É R O  S P É C IM E N  d e  l a

A céder trAPISSIER Md de meubles,2 h de París, 
Fonds del 17ansd’ex..bén net, 8,0r0f Pr.U.OOOf. 
Agence Boüiillier DemonlidreB,9i,b.l^ba8topoI. »

INDUSTRIE ET COKRIERCE

REVUE D E  L A  MODE f lT Í  I I  i l  j l i n r ^ n C o m m a n d i ta i r e  a v .«  5 0 , 0 0 0
IfiA^UfalvlFIif.pourdonnerde l'extension auz

aÉFairesd'unemaiflonde p-emier'ordre. (Article de 
V* mimé.) AfF. 0 0 0 .0 0 0  f. Be-mx bénéfices. (Pro- 
v in c t.)  — Agence de f  Industrie, rué Vivienne. 17.

GAZETTE DE LA FAMILLE
JOURN.AL C O M PLET DES M O D ES N O U V ELLES, DES OUVRAGES D E  DAMES

DES ARTS DÉCORATIPS ET DE L'AMEÜDLEMBNT 

LA' N U M E R O  I L L U S T R É  T O V S  L E S  D I M A N C H E S  

RáOACTRiCES PRINCIPALES : Mesd" Vicomtesse DE R E N N E V I L L E  

Comtess# DE BASSANVIILE,  E. BOUGY,  etc.

g líVIAIICTn I l í l  (»̂ aison etusinede P'ord̂ ' en 
li" I"l)i31 fi.lijljpleineacti /itéet prospérlté',' 

possédant un capital de á00,000 fr , désire lepor- 
ter i  M00,000, au moyert de »  parts de 50.000fp. 
Tres beaux béndflc.e.s (Article de premióre utiliié.) 

AgenCe de Plndusipíe, rué Vivienne, 17, París.

5 i  numérot illustrés par a n , de hu it pages 
chaeun, form al du M onde i i .iu iv a¿ . — 24 grandes
feuHUs de patrons p a ra n ,— 1,248 colonnes de texte.

— 1,400 dessins de modes, travaux  <t l ’aiguille, bi~ 
jo u x , meubles, auvres d’art. —> 900 patrons graa- 
deur naturelle pour vitem ents e t broderies.

P R I X  D E  L ’A B O N N E M E N T  :

PARIS.....................  UN AN : 12  FR. - -  SIX MOIS I 0  FR. — TROIS MOIS 2 3  FR. »
DEPARTEMENTS. — 1 4  FR. —  —> 7  FR. — 3 FR. SO

ÉDITION AVEC GRAVURES COLORIÉES
II sera  f a c u lta t if  aux abonnés de recevo ir, a v e c  c h a q u é  n u m e r o ,  u n e  sp lend ide planche 

de m o d e , g ravée  su r ac ie r, tirée  su r bristo l e t  a rtis tiq u e m e n t cóloriée ¿ l ’aquarelle .
Le p r ix  de Vabonntment au Journal complee ¡52 números et 24feuUles de patrons),

BIÉRE FANTA
BW BOirrRItLB

DEPíTf 30, ni* '1* is TERRASSE, 17* arrondissero.

LOCiTIOHS

A iOUM ü£ SU lis G * rra is , G randa-
Rue, 82, on* Mai—w muboboisb, pivpr* a toute m- 
dustH* : pensioimkt d* damoúaUcs, «ntrepdt d* 
marchandiMt, fafariqa*. — Qraod jartón. poiaaer 
at i'ag rém uit, vaatM « a t iv s ,  m u d e  icnr* vft/éa. 
OttU maiMO, litad* i l a p w t*  t a  Paria, aairt e«»- 
vcnir uzmí i  nm iardisH* feo rirl*  *t m an k k ttf 
l.lúO inikrw  d* la m ia  ~  iTy

EXGinEX-lES-BAmS
& I  I t l f R e e t a u r a n t  des Bains et 
^  le Kiosqiie (café nquveau sur le lac).í  -  Ao liuuveau s u r  le lac)

re s fa u ra n t e s t  m u n i d u  m atérie ! de cu isine e t 
du  m o b ih e r  nécessaii e á  l'explo itation .

S  a d re s se r  á  ré ta b lh s e m e n t des ba in s  á E ng liien - 
les-B ains.

NYIICME -  BfDECtNE -  PH IRl& CK

PAPIEU FAYARO et BLAYX
PapibR CHUiiQUB DU GoDBX pOQr d o u teu rs , rhu< 

m atjsm es, rh u m e s , ir r ita tio n s  de po itrin e , lum ba­
gos, p iaies, b rü lu re s  e t  en ae lu res , co rs . e ian o n s e t 
CBils-de-perdrjx, 2 fr. e t  l f r . - C h e z  FAYARD. ph ..

S t-H onoré,V E N T E  EN G R O á,A 0,r.N euve-S t-M erri

P  VRAIGIÍES
8 fr . lab o ite . PharBB.Levasseur, 19, r.M onnaie ,Paria.

ASTílMEr"̂  -p?*’ *«*ií«6«-f.'V Y físeur,3¿M onnain,19,Pari*;

yáM ignal-S im on,auxH epbÍ0rslVend*)

MSMAH0i\^t*drVóSGES.2
C liu ted es  cheveux ,pelticu les(A nc.r.P a8-de-laM uIe |

■MHxkNsm
avec les 52 PLANCHES COLORIEES, est dr

PARIS......................UN AN
DEPARTEMENTS.

2 4  FR. — SIX MOIS : 13 FR. 8 — TROIS MOIS : 6  FR. 75
25 FR. — — 13  FR. 50 — — 7 PR. »

La m élhode de feu  P'* S im ón a s-HEBlVtES w r e  ia  GUEÍIISON RÁDÍCÁLÉ.
Notice envoyée f*. 6 'a d . á  ses é léves e t  gendres! 
MM.Bazoü e l Deschamps áS aum ur(M .-e t-L o ire) Aft’.

O/i s’abonne aux hireaux du M O N ITK V R  U N IVE RSEL et du AíOAX>ÍJ IL L l/S T R É j  
quui Volcaire, 13. ¿ Parísj par l'envoi d'tm mandat de poste ou d’un bon á vue sur París, — du 
montant de rabonnemenc qu’on désire prenire. soit avec ou sans gravares coloríées, — á l ’ordre de 
VAdmínistraieur de la R E V U E  D E  LA  AÍODE,

OFFICE C iílÉ B A l D'INNONCES
MM. Ch. Lagrange. Cerf et C“, 6, place de la Bourse

i z
E A dm iTuaíeateur co-Oénxnt, 

L ouis G al.
PARIS.— Imprimerie SERRIERE et C% 

1 S 3  —  r u é  M ontmartre —  1 2 3

m o Q ñ k m m  d e s  s p e c t á c l e s
DU 1 8  MARrf 1 8 7 2

OPÉRA.— 7 h  a / t

HAMLET
op. 6 a., M. Carré, J. Barbíer

mu». A. Thomas
Bamlet Faure
Le roi Ponsard
Laérlo tlu&uDia
Le spoclre Bátaille
Marcellus Gii^y
fioratío (luspard
Poloiiiu» Morul
Fosioyeur Ecbetto

Mermund • '
La reine 
Ophélie

Gueymnrd
Sessí

Pantomiiie;
Le roi Cornot
Lo iraltre Pluque
La reine M*‘ Marquut

THÉATRE-FRAIICA)S,-7Ii. 1/4

GRINGDIRE
c. 1 a. T, de Baavüle.

Louis XI Maubanl
Unngoiro CoqueÜn 
Olívier-lc-Daim Chérv
Simón Barre
Loyse M—  P. Ponsio
Nícole fíeicbemberg

L’AÜTRE MOTIF 
c. i  a ., Ed. l’ailiero.i. 

Georgei Febvre
Ciaire í l“ *‘ P . Poasiii
EimuH A. Piessy

• ÜN NE BADINE PAS 
AVEC L’AMUl'R 

comédie a actes, Alfrcd de MüfSft 
Perdican Delauriay
Le barón Talbot
Cb(T urdes víc-illards Coquelín 
ItiídaíBe Cbéiy
Blasius Barre
Cbcpur de« jcunes 

gens Bouebrr
t'n pay^aQ Munlet
CaiBilIe M"*’ Fa art
Dame PIucLo JouS'üaín
Rosettü Reicliemberg

THÉATRE-ITALIEN. — Ó L. 0/0 | THÉATBt-URI(}UE — 0 h. 0/0 

RKÍ-ACHU i rklaóbk

OPÍRA-COMIQUE. -  8 h. 0/0

MlUNUxN
op.-c. 8 a., A(. Carré et Baibicr 

mus. d'A. Tfaemas
W. Meister
Laei'le
Lolbario
Jame
Prédéric
Autooío
Biguoii
Pbiléne

Al"

Lbóric 
Poncbard 
Ismael 
Bernard 
Bainolt 
Davoust 
Gallli-Harié 
Frióla

Demain

LUCREZIA BURGIA

ODÉÜN, — 7 b  8 /i

RUT-BLAS
dr. eo fi a., en ver», de Yietor Hogo
Ruy-Blas 
Duu SaJtuste 
César de 
Don üuhian 
De Camporéa! 
De Sania-Crui 
Covadeuea 
Un laquais 
ManueiAríai

Laioalatse 
Geffroy 
MólíDcae 
Taüen 
Ro;rer 
Nü61 Mar! 
Lauto

Uarquis del Basto 
Un Duissier

£. Provoit
Ríeiiebard 
Clerb
Roger cada! 
Frévillo 
Séligny 
Uibert
Laíerté , 
RaimonJ 
Sara Bernbardl

Montazro 
Don Ubilla 
Gudiei 
De Priege 
Comte o'Aibe 
La reine _  
dnchesee d’Alba- 

 ̂qnerme 
Une duege-'
Guilde 
Un page

Le Cbaul dea Lavandi^efi 
mosique de A. Pilati, cbanté 

M"* Belgirard.

Ramelli 
La''ibquio 
Broisat 
Régina

par

Rópétitíons géoéralei de

SYLVANA
drame-Iyriqun, l actey.

VAUDEWILLE -  8 b. 1/4

RABAtUS
ccuiédíe en 5 aetet, V. Bardo*

Le pnnea 
Ranajrai
Carié 
Bombard 
Petrdwitkl 
CamorliB 
Bnooii
De VentimlU# 
Abdré 
Voillard 
Desraoaliiu 
CbadoB 
Sotiobole 
De Flavama 
Bigorot 
Miss Blooat 
Tiriifette 
La priacetM 
Moisette 
La baronoe 
U"* de Thérotuuie 
Tbéréso?
M'‘* de Flavaréai 
La présídenle

LaíonJ 
Gieiiier 
UeleMart 
Munié 
Colscn 
Victorib 
Ricqvíor 
Coraalu 
Doria 
Lacroii 
Beival 
Georgei 
Faoire 
Joardao 
Moisson 

*' Antonine 
Biaoca 
Bébert 
Bardlaud 
fleimoai 
Roysda 
Derooet 
BooGé 
Dejcan

GVMNASE. — S h. 0/0

a..

LE CAMP DES BÜL'RGEOISES 
c. 1 a., Dumaooír

LUI EN 1869 
Gondínet 
tiloadel 
Landi'ol 
Pradeau 
Rayr<ard 
Train 
Blaisot 
Francés 
Ulric 
Numa 
Murray 
Mey
Dupiessy

PARIS CHEZ 
coro. 3 

Van-Lop 
Chauvignae 
Stembock 
Flíi t
De Maurennes 
Sléne Bridgu 
Juseph 
De Paliísimo 
De Saint-Frisque 
Don Aguardiente
Lord i^ 'k in s  
Tíibcbi-Bev
Lady liawkiiis M Piersón 
SabiDCdeüaurenne Massiu 
Aver-turine Angelo 
Le príiice'Tobisko Bédard 
JulicUe Délía
ArcadiedeBíaluntoffPriolean 
Marine Jeanne
Jicintho Spétiers
Tiiémisrla Julielte
Blaísiiie Ledannois

BiUy
G. Gaotbier 
B. Legraxd

A LA BASTILLE 
V. 1 a., Duvert et Lauraime 

Jouó par Landrol, Pradeau, Blon- 
del ct Amédóe

varietés -  7 h. 1/4

LE S l’PPLICE DE PANigUtT 
c, 1 a . ,  Ueyer, Fournier, Bondos.

U  RRTUB EN VILU 
L e n l a . ,  Clairvilie, Szasdin, 

Kofting.
Yaucanson Kopp
Macadam, on avoeat léonce 
Uoartiite, Babaa«4 A. Micbei 
BitervilJe,{iréi!Í(íe&t Biondelet 
Cacolet Lanjailay

Írince George» Tony-Riom
al6Etbbrt,Ti'iG0cbeDauel 6a<

Le roí CaroUe Cooper 
Cboopailloe Soruie;
Le pavé, la prm- 

cesie, la reine 
Carotte í í“"

Le Mont Genis 
Froafion, Flora a. Leer 
LalettrOjjeuDe tille Désirée 
La cuupore A. Deuay
MADAME ATTLND tfO.^SlEUR 

c. t  a ., Meilbac et L  Halévy 
jtonsieur Dauiei Ba<
ünvoúiu Videii
Madame M**‘ CbaumoM 
La portiére Coibnm

LE COÜPE DU ÜÜCTBt,'b 
e. 1 2-, Bernard 

San Conpo Boísseloi
Cbanvole Lanjallay
Foarchirrol Tcny fliotr:

j|«M ¿
Sebneíder

rRiCOCBE ET CACUU1 
Y. I  a., y . Meilbai., L. HatéTV.

Josépbíne

PALAIS-ROYAL -  7 b. 1/4
LE PIEGE a FEMHES 

c í a . ,  Durand.

Tríeocba 
Cacolet 
Le doG Bmdt 
T*nd<jrüosi 
Qicar-ra«b! 
Breloqne 
Des EfcepaUc* 
Bippolyto 
Jiu(in
Un domeiiiqw 
É. Boubanee 
SemarijiP' 
M“"Bocq5*,>
Georireti»
Virgiüif
iT»t r*»*'

Braueer 
Gii-Peréi 
ByadnL.» 
Lnérititr 
Lanoucix 
üuuailU 
H. D m ai 
YUleaier 
fordmana 
Hiuilard 

í*'" 0 . OliVíer 
Valérie 
úelilis 
L. Brel»«

. MíeUa '
Y «tflba*'

LE SEBPENT A PLU.UES 
op. 1 a., de Cbam, Léo Oclíbes 

Van Croquesec 
Lo savait 
Beaumrgnon 
M“ * Croquesec 
Slaríélle

Uf ká
Déiire 
Ed  ̂(ieo''ge« 
Jea'n Paul 
Nordat 
Debreui

CHATELET - 7  li.O/u

GAITÉ -  7 h  0/0

LE ROI CAROTTE 
•p.-b., féwie, i  a. U (abl. 

FndoÜa

LE M.AÍUAGB FORCÉ
G. 1 a , Moliére

DANIEL MANIN 
dr. 5 a., 8 tab.

BOUFFES'PARíSIENS -  7 b l /x
L ILE DL TULIPATAN 

op. i a. Duru, Cbivot; Olfenbacb. 
eVatois XXU lierthólier
Bombol'dal E, Gcorges
Hermosa Victor
TbéüdoPiw» M***’ Tbierret 
Aleiis PeyroD

LOURS ET L’AMATEUR 
DE JABDIiNS

b m., Busnacb, llaiquet. Legeuis, 
LA CÜANSUN DE FOKR'NIU 

op. c. t  a ., Crémieux, L. Ualévy 
mas. OffenbacB

Daniel Manin 
Uénéral Leuren 
Maretty 
Léupoid 
Laa)bÍDi 
MttUeo 
Vulpi 
Rossarot 
Aiiloni»
Monginí ____ ,
Gouvern.autr.cbitn Daejou 
Fraidz Bruaiit
Le Maliais Théol
Sartorio Paul Reauvallet
Emilia Manió H*** Lía Félix 
M** Manin Pauiine Lebmn
— George» Mario Dobreuil
— Tbomáo Baíuíg 

Lacomt'**d.eClayo Uppeubeim

Laereseoniiiére 
Cbaily 
Larray 
Mun ál 
Courlé»
Donato
Couiombíer
Jou.iDÍ
Guimier
Tbierry

Fortuniü
Friquet
ValenlíD
Laurette

Déaíre 
J e u  Paul 

y*** Pesebard 
Bonellí

M*" Dultamoiito 
Nella
Une fiancée 
La bouquetíére 
Beriba 
Jasnina 
Zerlina

Carie 
Jonuiu Tbeol 
Julíetle 
Vernol 
(iabrielle 
Céliue Aumon 
Louise

Pipertruik 
Truc 
RoíTre
Le roi Carene
Qniribibi
Udielsi 
Sebope 
T raer 
Pama 
Ottoeaa 
Pstt 
Gorgés
Rohm,Lacren N**'
Rosee dQ itD  
Cuuégonde 
Corrine 
Coiüu^aiute 
H**’ Pípertra*^
M*'" Tnwk 
M"* Koffre 
M** Sebopp 
Thicla 
Cbriatiane 
Ipbii
Medalix ___
Lareine dei AbeiUu Ánita 
Oild* Courlsrie

Mauet
Boto
Alezandr»
Grivet
Yieim
Aoréis
Gravier
CaUeaiie
OeloriM
Gupard
Leaaice
Mailet
fiacherard
Zulma Bonffrj-d
Beveste
Judie
GÜberi
Miriam
P. Lyon
H e i^ r
Dereoay
Btépbane
Droaard
Bracbe
A- Bette
Víllaneu

LA VülX DEN HAUT 
a-propes i  a., Paul Delair

LES FÜURBERIES DE SCAPIN 
c. 8 a., Moliére

CHATEAU-O’EAU — 7b.l/a'
LB SPECTRE DE PATRICK 

draae faaUsUque 0 a, et 9 tabi, 
Patrick laülade

AMSI6U-C0MIQUE. — f  b i ¡ i

HÉY£ ET RÉYEtL 
p. i a.

FOLIES-DRAMATiflUES — 7 b. i f i  

dans l e  m ouvememt ■
coiu. 1 a.

LES CflEVALh iro 
DE U  TABLE a .i l i . 

op.-b. S a. Cbivot,Da t ré

THÉATflE DE CLÜHY. -  7 b. 1/4

LAVEUGU
dr. I  a. inieAt Bourgeeii, Dro»a>y

NOUVEAUTÉS- -  7 b. t/2
I I -  BEHT8A.ND ET Ra TUN 

*■ t  a., Domanoir et Laíargue
^ LE M.-\Rl DB JEAN.YE 
draiSi. 8 ai;l6s, Cbaries Cbiucbol-e.

Ayuntamiento de Madrid




